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Paix UE L'ABONNEHEN:.
Edition Quotidionno

Par 1, (payablo d'avance par somestre... $5 00
6 00Parasn, (payablo aprds 6chéance p somest

édition Scmi-HcLdonnduire.

PAP Moccavsonesocevenaonas nac0uveus $3 U
Edition Ichdomadalirs.

Dr alieccrcrscsiecsonnncecacccesicace $2 OÙ

Las frais de poste son à la charge de l'abonné,
Pour les Etats-Unis,frais de postejusqu’à Ia fron-

*ière compris, los abonnés auront à payer :
Pour l'Edition Quotidionne, par sn....... $6 yu
Pour '’Edition Somi-Hebdomadaire....... 3 60
Pourl’Edition Hebdomadaire............ 2 40
Tout avisde discontinuation d’sbonnciacntdovra

3tre donné un mois d’avance.
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ASSURANCE.

JOURNAL FRANCAIS QUOTIDIEN

THE LIVERPOOL AND LONDONANDGLOBE INSURANCECOMPANY.
(LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 £1 1830, Br AMALGAMÉE EN 1862.

CAPITAL. ..…..........#10,5-0,900 REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,000
FONDS PLACES..........15,230,000

 

FONDS PLACES AU 0ANADA...... ve reseeee 330,000
 

Burau pes DisoTeurs Pour LE OANADA .
T. B. Anvensos, Eer., Présilent (Peésideat de la Bangae de Montréal),
ÂLEX. SttPaon, Bor, Députs prasident (Président de ln Banque Ontario)
Hesny Srauçes Eor,, (Directour-gérant de ln Banque Ontario)
B, H, Kio, Ber., (Direstenr-girant fo ln Banque do Moatréal.)

G. F. U. SmiTIt, Seurétaire Itésidont.

FEU.
Polices d’assarance coutre le fet acer léed sar
toute espose de propridtdy, nax taux les p'us bus. |
Assarances recouvrées aussitot que les portag ont
été établies d’uus mniére dquitable.  

 

Médeucin-exminateur :—Duxos 5 U. Maccancux, éor., MLD.

. VIE.
Polices d'uzsurance sur la vie et sunuités neco t
dies ax coulitions lea plus avant uscuse 9, ©
et suivant 1+s euleal: spécialement adaptés au”
coaditions 1 8 difirentes clagsez du Ia souté:é.

On peut obtenir tous cs ronscignoments dû sirables sur les doux dépirtements lassieurzs
mentionnés, en s'adressant aux burentx de Ia co.npagaic à Monte ‘nl et dang les Canalus.

 

 

Burcaux i Montréal: coin do la Plase d'Avimnes et Grande Rue St, Jacques (vis à-vis la banque de
Montrnél.) GP, U,3N

Montraë!, octobro 1835. Co0

NOUVEAU HESTAURANT
TENU PAR

FRANCIS FRANÇI© C,

Nos. 33 et 35 Ruo Saint Gabriel;

Le sous:igné re morcie cordin'ement le publie de
l’encouragement qu'il ar. gu jusqu’à présent et
prend lu liberté de lui annoncer qu’à partir de

LUNDI, LE i5 COURANT
il donner:le diner tous les jours de tuidi, à 3 heu-
res, à Un prix modéré.

LL croit pouvoir ge flatter qu'il fers ue Cuisine
qui no pourra être surpassée par sueunrestaurant
de Montréal. Lo service sc fera d’après In carte,
ct rien ne sera épargné pour donner satisfuction
sux gastronomes les plus difliciles

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1863. juo—20V

 

 

ÉTABLISSEMENT

PLNOSFO4Ts LT dé GUNQLe
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES,

Montronz.

Les gousaigaés ape Mout latiention du public
sur leur assortiment de PL\NUS-FORTES, OR-
GUE3 DE SALON et MUSIQUE va feuille. 1s
sout lea sculs agents pour les célèbres PIANOS-
FORTE de STEINWAY «t CILCKERING,
«dont ils ont constatament un assortim‘ut complet.
Outre ces pianos, ils out wigsi un choix l’instru-
ments d'autr.s iutisons bien connues de New York
et Bostun, qu'ils sont prêts à veadr: à des pri:
molérés ot à des conditions livérates.

Les personues aya-t le désir de Tvuer dus Pianos
à l'année ou a 1 mais, pourront s* procarer chez
nous des instruments neufs et d: Cecozde ninian &
des prix modérés.

Les soussigués sont nussi les seuls agents pour
1-3 célôvres ORGUES DE SALON DE
MASON EU HA ULIN, daut ils out coustium- |
ment un issortmet étoadu de patrous ef geen.
deurs diverses, à readre ou à louer.

Leur fouds consilérablu ct soigneusement chyi-
si de musique vocale et iustrumeutale,—qui cou-
pren 1 les œuvres de conpositears anglais, fean-
çais, allemmnls , et américains, -—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
Lrasso une variété de compositions populaires,
ulnssiques,et s-1orées, qu'on ne savrait se procurer
ailleurs.

Les soussigués s'emprossoront do fouruir aux
porsonues résidant à distance, des catalogues ornés
de vignottes roprésentant divers patrons de
Pinnos-forte et d'Urgues de Salon, &t donnant
aussi les prix, conditions ct autres renseigue-
ments.

Los soussigués exp idicrout, frane de port, dans
n'importe quello. partic des Canadas ou des pro-
viuces d’en bas, les gorcoaux de musique qu'on
désirera recevoir par oette voic.

GOULD & HILL.
14 nov. 1a—60

 

NOUVELLE INVENTION,

POËLES DE CUISINE PATENTES CHAUFFES
AVEC L’HUILE DIS CILARBON.

Voici quelques uns des avantages particuliers
À cos poëles
On pout s’en servir aussi nisément que des

lampes ordinaires,
Ts no réchsutfeut pas Ja chambre oùils sont.
Ils ysont portatifs et chauffent sans odeur ni

fumée. :
L’écouomie est sans doute sa plus grande re-

commandation, lo ouût de deux becs par houre
étant do un centin.

À vendre chez
. R. KERR ot Cio.

West Eud Stove Warchouse, 209 rue McGill.
18 Mai 1846 1a—249

ATTENTION!

0 sousaigné w le plaisir d'annoncer nu public
‘u'outre ses aucions ot superbes Corbillards, il en
do tros-murailiques et absolument noufs, qui
sont supucistifs aux promiers par lo fini otla ri-
chesse ju neau petit Cheval blano, conduityar
“n conducteur riochement hnbills, sera attelé au
petit co. Lilinrml que tout le monde regarde comme
lo plug sli oui ait été vu en cotto villu. :
Itoi. in .agusin de cerocuils, ou l'on trou-

Vera Gonstumment toutes sortes de corccuils en fur
et en bog, Gants, Crdpes, ete. Marbros pour Tom-
be et [ussriptionssur planches.

CORBILLARDS à LOUERot à VENDRIS
Prix du Leau Corbillard avec doux Chevaux, $2
meilleur marché qu'’ailloura.

X. CUSSON,

 

 

 

116 Rue 8t. Joscph.
6 mal aa—203

Avis aux Dames.

No craîguez plus les abeès aux seins. Un pre
sorvatif ot remddo sûr ot certain existe. Domundez
“ I'Infaillible du Dr. L.... pour les femmes” pré-
paré par DuBerger et Ois, Murray Bay, ot cho
‘tout pharmnoien respectable.

18 sept. 1866.

“GARTES BE VISIT:.
Un paguet de Onrtos de Visite Frunçaisce,impri-

nées en dix minutes aux Bureaux do l’ Union Na-
lionale, avco les types Ice plus élégantsetles plus
nouveaux.

MODERES.m ot

la—13
 

 

"PRIX
13 décembre 1805.

CH, Sesréttire résident, b'anchie your le Cannda,
1 an—31

PHOPHIETES À VEMDAE,
8 RTTART EVER BS
A VENDRY,

Ua gran terenin sitnd sur la rua Sanguinet
pres de 1a rue Emery, coatenaat 73 pieds de front
par 83 piods de profun-leur, avec Une grand: mai-
sou en bois, de 55 x 1% picds.

——AUSSI—-

Un autre tercaiu contig, vacant, de 10 x SU
pieds, situé en fuce de la rue F'aory.

Le tout sera vendu à Las prix et à des conditions
fuciles —S'nlre-se. à

JOIN THOMPSON,
Ir. G. COURSOLLES,
417, tue Ste. Catherine,

 

Qua

19 décembre 1360. oo wu

GAZETTE M=DICALY
REVUE MSNaUEUe, M°OICO-G'HRURGICALE

 

Bévacreuns-lnorniféraires:
bre A. DAGNONMS, Licencts du Colle do

Médecins et Chicurgieits du Bas-Uanada, Médecin
du Dispensiiva de la Providence.

Dr. LLMIRE, Liceacié da Uvllége des Méd-:-

 

cins et Chirurgiens du Bas-Canaduy Médeciu des
Dispens.iires, “es Dames Grisez ct de la Providin-

CY ABONNEAENT:
>

E20 00 cc ree ccnnaranensee .BB.GO
Leveriahloaent proah eo dacance.

3 2eptembre. jun—301—gr3
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MALADIES RESULTANT

DES DÉSBADRES OU FOIE ET UES ONGANES
DIGESTIES

cout guéries pur les

nad sna foBet 29 a

Seis Auli]B03
DE MOOPFLAND

UE GRAND

‘Wronlcitro iTortiiôquas :

CUS AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donue plus do SATISFACTION!

ONT EU PLUS DE CERTIFICATS !

Out plus de personnes respectables pour les
RECOMMANDER

Qu'aucau autre article sur le marché.

Nous défions qui que ce soit de contredire
eut avancé

PAISERONS 51000

À celui qui prouvera qu'un des certificats
que uous publions n’est pas véritable

its Âmers Alomands de Hoofland
UGUERIRONT TOUS LEY CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE El NERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET M.ILADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Qoserves es Symptomes

SUIVANTS

Qui sont les résultats do désordres dans les
Orgaues Digestits :

Constipation, ITémorroïdes Internes, Congestions
subites du Ucrveau, Aigreurs do I’Estomnec,

Nnusées, Gastralgie, Légout pour In Nour-
viture, l’uids sur l'Estomno, Etourdis-

. sements, [aspiration dilicile ot
irrégulière, Duttement de
Cœur SuWycation étant

- uehre, Faiblesse de
lu Vue, Eblouis-

somonts,
Fièvre et Pesan-

tour dans la Tête, Cou-
Tour Ich-

térique de In
Peau ot do In Cor-

née, Points de Côté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrine, les Membres, Chaleurs
Sgbites et Brâûlantes de la Peau,

l’Imrsination constaimmont portée à faire ¢
le mal, ot grando dépression de l'esprit, &c. Ko

LN IDV
Au a

  

RAPPELEZ-VOUS

QUE CES AMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contiennoat ni Rhum ni Whiskey
ot qu’ils

. NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sout

tr LISEZ QUI PARLENT AINSI :
DE L'HON. THOdAS D. PLORENOE
DE I’LON. THOMAS B. FLORENCE DE L'HON. THOMAS B. LORENCR

LEMEILLEUR TONIQUE DU MONDE! |

Mls
 

 
  
 

LANCTOT ei T9MPSOX.—Eciteurs-Froprictaires.

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M'étant déjà exprimé verbalement

‘dovant vous, jo n'hésite pas de vous écrirelo fait
que vos Amers Allemands d’Hoofland-m'ont fuit le
plus grand bien. Durant une longue et fatigenute
session du Congrés, des duvuirs pressauts ot ond-
reux m’avait jété dans un état de prostation
presque complet. Un ami compatissaut me suggéra
de faire usngede la préparation ‘queje viens de
nommer. Je suivis cet avis et le résultat fut le
retour dd ma santé et de mon énorgie. D'autres
peuvent ii oir le même avantage s'ils le désire.
Vraimeut votre ami, THOMAS LU. FLORENUE.

Da Jolin BB. Wickoesham, Hor, de bis ciaizon Wic-
kekersham & Hutchison, les célebres fabricuuis
d'articles de fantaisi en fer, 239, Rue Canal

J'ai reçu de vous Lx plus grande faveur que l'ou
puisse conférer à un homime, savoir : la sauté.
d'ui souffort gen-lent plusieurs années de Lu mals-
lie la plus canuyeuze et Ia plus débilitants dont la
famille humaine puisse être atiligée; la Diarrhée
Chronique. Pendant tout le temps que j'ui soutlert
de cette waladie, j'ai reçu les svius de midecivs
qui ne m'ont donné qu'un seulageurent temporain.
Lien fut ninsi jusqu'à ce que jo fus induit «
esgayer les Ammers Allemands de Ioutland.  Aprez
avoir fuit usage du quelques bouteilles du cette
précieuse Médeciué, in malulio gembli contplote-
tuont disparue. Je vousai suuveut buni intéricure-
tuent pour votre excellent spécifique, ot chaque FA
que j’en aurai l’occusios je le reconunanuderai n° ec
plaisir, et aves toute confi wee cn sou eflicncité.

Tout i vous,
JUIN BD. WICKIRSIIAM,

New-York, 3 Fev. lëut,

De Julius Lee, Eer, de La imaïson Lee et Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No 722, Rue Chestnut, Pinladelphie.

8 fivrior 1804.
MAL. Jones et Evans — Micasicurs :— Ves Auer

allemands de Hoofland, ont fait tant de bien & we
buile-mèro que je inc suis décidé à les essayer mui-
momie, Jo ponte que c’est un tonique précieux et
lo 1eccmmande gaus hésitation n tous ceux qui
30 11 14 de lu dyspepsie. J’ai cu cette maladie sou.
sa forme lu plus obstinée —éructations — pendant
plusicure annérs et vos ainers m'ont fait du bien

 

Vutre dévoué
JSULLUS LEE,

 

D L'HosvnaeLy Jacon Enoou.

PhiladcIphie, 7 oct. 1904.
Mussieurs —- En réponso à votre demnnde par

l'usage des Aicers Allemands de Huollaud, je n'hé-
site pao a dire qu'ils ont fait le plus grand bien.

Ru, CL qui ôt it deveuu très alarment, l’ussge
d'uno bouteille donns du soulagement, lt secoudu
effeetus Ia guerisonet In troisième la contirma, car
il n’y à pus eu de symptomes depuis six aus. L'u-
srge que j'eu fuitindividuellement n’a prouvé que
c'était un tonique sans égal ct je le reconituninie
coume tel à ceux qui souffrent.

Tout à vous, JACOB BROOM,
117.7%, Rue Spruce.

Du Lev. W, U. Scigfried, Pusteur de a 20 Dglise

Baptiste,

Philadelphie 20 dde. 18563.
MM, Jones et Evaus—Messieurs:—J'ai été der-

sicrement sous l’influence des elfets désastreux
d'une indigestion accompagnésde la prostration
du système nerveux. De nombreux remèdes me
fureut recommandés par des amis, quelques-uns
fureut cæsayéssans aucuns résultats. Voa Amcra
aflemiads le Hoofland me furent recommandés par
des personnes qui en avaient fuit usage ct sur la
meution favorable qu’ils en firent, je récolus de
les essayer. Je dois avouer que j'avais uno pro-
fonds avertiun pour les médecines piutentées, par.
Le quo les * railieet un ” Amurs vendus, ne teulent
qu'à introduire dans le public, sous une autre for-
me, des li jueurs énivrantes drogudes ct sdoucics
et à foruevr duns la suite des ivrognes avérés.
Quand j'appris que leg vôtres étaient vraiment une
préparation médecinale, j'en fie usszc aves un
heureax etfet. Son action sur l'istormac et munie le
systéme nerveux fut prompt et bienfisisaut Je con
sidère que j'en ui retiré un bieu-étre considérable
et permanent par l’usage de quelques Loutcilles.

| Frès res,e-tucuscincat votre, W. D. SEIGFRED
No. 354, rue Shuckamazon.

Du Révd Thomas Winter, L. D. Pasteur do l'E
glise Baptiste de Roxborough.

Dr, Jackson—Cher monsieur :—Je crois «lc mon
devoir d'ajouter mon témoignage à ln réputation
qu’a déjà obtenu notre excellente préparation, 193
Amers Allemands de Ioufland. J'ai été troublé,
de tops à autre depuis plusieurs années de déran
gement dans lc système nerveux. J'ai été couseilic
par un ami d'essiyer unc bouteille de vos Amer:
Allemands. Je l’ai fait et j'ai éprouvé un soulage.
ment aussi subit qu’innttendu, et mm santé s'est
beaucoup umélierée. Je recommande cet article
uvce coufinnoe à Coux qui souffrent comme j'ai
souflert ot suis certain de ses bons cflvts.

Respectucusement votre T. WINTER
Roxborough, Pa

Du Rév J. 8. Herman, de PEgtise Allemand
véformde, Kutztown, Berks country, Pa.

Dr. O. Jackson— Cher monsieur :—J°ni souffert
de ln Dyspepsie peadant pres de vingt ans et jen
ne suis jumnis servi d'une médecine, qui mai fait
autant de bien que les Amers de Hlooftand. J'en
ni pris cing bouteilles et m'a wuuté est bien meil-
leure. Avec respect J. 8. HERMAN.

PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON.

Voyez à co quo la signature do “QG. M. Jac
soit sur l’euveloppe de chaque bouteille PRIX :
Une Bourkinep, Un DouLan, où Srx BoUTSILLR-
pour Crxq DoLLARS.

Si votre pharmacien n'avait pas l’article, n’ache-
tez pas les préparations alcooliques quel’on pour-
rait vous offrir à 8a place, mais adressez-vous à
nous ot nous vous I'expédicrons bien empaqueté,
par l’expresa.

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE 3

SsS1, XXUE AFCIT

JONES & EVANS,

Sucocsseurs de 0. M. JACKSON & Cie

En vento par tous les Pharmaciens. JOIIN F.
HENRY, 303, Ruo St. Paul, Montréal, C. E.
Agent en gros pour les Oanadas.
11 février 1865.

kson”

sn-—134

CATASTROPHE DéST. HILAIRE
BROCETRE DE 48 PAGES

TRIEX : S sous.

En vente à Montréal : ches \es priacipaux librai
cs, chez Dalton et au Burcaale 4° OnionMalin.
nale. ’

Québersa huresu duals

  

quand tous les autres remèdes avaient été inutiles

support aux elicits produits dans tmfamille par,

Dans un cas de Uyapepsie qui durait depuis treize |

   
  

    
SOUVINNILIRS

D'UN

IPATRIOE2E CANA DIE ,
FAIT PIUSONNIER EN 1838.

 

Julie brochure de 43 prges, texte nnglais, — en
vente aux Bureaux de l’Union Nationale,
H décembre 1865. 82

CHGSTROPHE DE DHL.

Brochures de 13 pages? contenant le récit émon-
vout de cette épouvantable accident, ainsi que
l’euquéête qui l'ut tenue à cette occa ion.—En vente
aux Bureau ede P Union Vulivadle.

li déce ubre 1515,

 

82

LA VIT ND nannySA 733 DA BAHHHAU,
Sun Provès, son Exécution «1 Com-

plainte composée sur le
grand Criminel.
 

brochure de2 pages el en vente œux Bureaux
le UP Union Nationale.

11 ducembre 1845. 8:

 

La Compagnic Assurance
ET DU

PL SIMIENT DES CITOYENS
 

Beurss :—UNION BUILDINGS.
MONTREAL.

IR janvier. Ta=111

YTUDEF
sen

eet AT,VEE
| CONGEUNANT

boo ca fi EE ES iBi ERIE Hpho tôiliilt 1864
| i.

SLUT GLaQURD

Joix brochure de cent et quelques pages grand
insoctivo, couteuanit un commentaire du statut, le
texteeme de Is loi, les Règles de Pratique ct
Tarit cur le Procédures de Faillite, ninst qu'une
ible ef he haetiyue de PAete.
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Au bisou ke PUNTON NATIONALE, cher DA L-
TON eth principaux Bhreires de cette ville,

Ë =r val“ui2

 
ou

KOUVEL BTABLISSEMENT
1121 .

VT mre? :Marchands - Tailleurs
AU NE 49, RUI: NOTR E-DAME,

EN FACE 12 CIEZ MM. PRÉFONTAINE

PERRAULT,

l'ouest de ta Pharmacie du Dr.
Picuuli.

MONTREAL.

LT

Quelys portes à

 

MM HIEUTORD et DE TONNANCOUR, pro
priétaires du nouvel établissement ci-deasus dési
gué, s: ut maintenant prêts à recevoir la visite de
leurs amis et du public en général, nuxquels ils se
flattent de pouvoir donner ample satisfaction. tnnt
pur lu parfaite exéeution que par le bon marché
des coumanites que l'on voudra bien leur confier.

11 septembre 1865. Gm —308

MEGAPE D’ALARME DE RAL
TER.— Les cartes de Télégraphe d'Alarme

(qu’on peut avoir gratis au ‘ Mart,” No, 31
Grande Rue 3t, Laurent) devraient être en pos-
scegien du tous. Elles indiquent. sur un côté, la
localité du feu, et sur l’autre elles enseignent où
les messicurs peuvent, pour $11, avoir un magni-
fique habillement complet, et pour’un artiole supé-
ricur SH.
29 dl scerulnv 1865,

    

Bs.UE jno—06
NOUVEAU MAGASIN Dis

Marchandises Sèches
+ MAISON ST. JOSEPH,

403. fue Sr. Joseph,
AU PAVILLON NATIONAL.

Vo.

 

M, GUENETTE a ouvert tout dernièrement un
magasiu de ruarchendises sèches à l'endroit ci-
dessus désigué et invite respectucusemont sea
amis et lo publie à lui rendre une visite. On trou-
vera chez lui un assortiment aussi complet et aussi
varié que chez n'importe quel autre marchand de
cette ville; ses marchandises sont d'importation
récente ct nyant été achetées au temps de la
baisse peuvent être veudues pour argent comptant
a des prix qui défient toute compétition. M. GQuo-
nette n adopté lc système

D’UN' SEUL ET JUSTE PRIX,
Montréal, 14 oct. 1865. 6m —36

Patins ! Patins!

Ht, SANGER 477 FRERE
JTENNENT de recevoir un nssortiment des

célèbres PATINS SQUELETTES et à MON-
TURES en Lois de Is manufacture de

Moulson Brothers,
. Di SHEFFIELD.

Ces Patins ont été fabriqués expressémont pour
MM. Sancer et Frère ct rien ne saurait les surpas-
ser tant sous lo rapport de l’élégauco et du fin
quo de l'excellence de la lame,
À vondro au coin des Ruçs St. Gabriel ot St Paul,

11 décembro 1865. 2

 

 

 

Application au Parlement,
VIS est par la présent donné qu'une demande
sera faite i ln Légisiature, à sa prochaine

session, pour obtenir un note d'incorporation du
! Glub St. Jean-Baptiste.

22 décembre 1665.
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COMPAGNTE

mai

PETROLE

À CemPaGNiE ve l'évroue Lewctuvx
À fut incorporée eu Pensylvanie, le 16

Mars 1805, La Charte incorpore Esra S. Le-
wallyn, Cirorie Bullock, Uesry Lewis, J
Frailey Smith, Jacob N° “el, Join SL Bou: dd;
man ot George 5, West et leurs woo. 6 1 ello
est perpétuelle et générale. [a Compagnie à
droit de posséder jusqu'à trois mille ares do
terre daus la l'ensylvanie, ct un montant quel- |
couque de propriétés foncières ct mobilières
daus l'Ohio, ln Virginie de l'Ouest ot tous les
autres l2tats de l'Union Américaine.

Son capital en actions (ou capital stock)
voprésente ut million de piustres, divisé en
100,000 parts de IV pinstres chacune, Ses
parts sont (toutes payées, et un capital de
50,000 piastres en argent a êté déposé cutre
lus mains des Directeurs par les actionnaires
pour l’exploitation des terrains d'huile de La
Compagnie.

Alle à cudirceteurs, savoir : le Général
Herman Biggs, George Bullock, Jacob Ric
gel, 4, 5, Lew: lyn et J. Frailey Smith.

Eile paie dans le "Présor de l'Etat la moi-
tié de ] pour cent sur le montant des actions
en quatre paiements annuels.

Les actionnaires sont individucilement res-
pousables pour les dettes dues aux ouvriers et
à la main d'œuvres employée par la Compa-
guie, ainsi que y.our tous les matériaux et pro-
Visions fournis à la dite Compagnic.

La Compaguie tient vu bureau à l’hiladel-
phie, à New-York et à Montréal pourla trau-
suction de ses afluires.

Ses proprictés sont dans Ohio clin Vie:
nie de l'Ouest,

lin Ohio ello possède à titre de bail pour
10 ans à dater de l'été ISUL, quatre mille
acres de terre d'huile dans les comtés de
Washington ct de Noble, à charge d'une vente
d’un ciuquième de Phule qu'elle obtiendra. Ce
terrain so compose de 75 lots distinels et sépa-
rés les uns des autres, presque tous situés sur
le Duck Creek ct ses tributaires dans la région
d'huile fa plus riche de l‘Oluo. Iclle à sur ces
terrains une cinquantaine de puits vreusés à
uno profondeur de 100 à 250 pieds, dont un
grand nombre contiennent déjit de ‘lo et
promettent de produire abondaumnent,

Elle possède encore, à titre de bail pour 20
ans à dator de 1SGU, à charge d’une rente d'un
quart de Phuilé à obtenir, les trois quarts d’un
acre de terre à Burning Spring llun, Comté
do \Vut, Virginie de l'Ouest, sur laquelle se
trouve le puits Lewellyn qui fut creusé au
commencement de la guerre en 1861, Ce punts
coula pendant quelque temps 3,000 barils
d'huile par jour. Ayant cessé de couler, il
pompa sur le picd de 100 barils par heave jus
qu’au moment où il fut détruit par wn parti de
guerillas du Sud duns Pete de (562. Le
même terrain contient un autre puits qui, ve-
Want d'être creusé, pompa cinquante barils
d'huile dans l'espace d'environ une demi-jour-
née, le jour mêmeoù il fut détruit par le mê-
me parti de guérillas. Ce puits est maintenant
en partie réparé cf les derniers rapports le
représentent comme produisant ZE barils
d'Iuile par jour; l’huile se vendant 10 piastres
et demie le baril, surle lieu même.—La
Compagnie est occupée à réparer le puits
Lewellyn et le Surintendant des travaux sem-
ble ne pas hésiter à croire que peu de jours
do travail de plus suffiront pour le mettre en
état de pomper. Lu Compagnie, désiraut ne
point faire des frais inutiles, avant de conrnen-
cer lestravaux du déblayage charges vu comi-
(& dont son ingénieur faisait partie, de sonier
le puits : le comité rapportz que la première
veine contenait soixante ol quelques pieds
d'huile, ce qui fait espérer un produit abon-
dant.
Un troisième puits se construit en ce mo-

ment sur lo même Corrain, tout auprès du puits
Lewellyn et doit être parvenuà une profon-
deur de 200 à 300 picals.

Les directeurs de la compugme sont tous
hommes do fortune, possédant au-delà de
200,000 piastres chacun et parfaitement res-
ponsables pour les devoirs do leur office.

En sus des propriétés ci-dossus mentionnées
qui appartiennent à la Compagnie de Pétrole
Lewellyn, toutes les personnes qui obtiendront
des actions de cette compagnie, par Antonio
Pelletier ou E. S. Lewellyn, au Canada, au-
ront droit à un intérêt proportionné à leur
wise, dans dix milles acres de torre situés dans
la Virginie de l'Ouest. Ce terrain, dont le
titre appartient à E. S. Lewellyn, doit être
choisi et placé par lui-même sur un lot qui
contient 150,000 acres et qui est riche en
huile, en charbon, cu minerai de fer ct en bois
qui ne peut manquer de devenir, avecle temps
le source de profits considérables.

Lewellyn & Cio., s'engagent à payer à leur
bureau, à Montréal, un pour cent par mois de
dividendo sur le capital payé pour actions
vendues par eux au Canada, à dater du ler
novembre courant. Le premier paicment se
fera le Ter janvier prochain, et ainsi successi-
vement de trois mois en trois mois, jusqu’à ce
que lo développement des propriétés de la
Compagnie permette d’augmentor les dividon
des, ce qui, d'après toutes les apparences, de-
vra avoir lieu sous peu de mois, ef dont avis
sera donné en temps et liou sur les journausx
du Canada.

Lies dividendes des actionnaires du Canada
leur seront payés eu or eu bureau de

LEWSLLYN &Cie,
181, Grande rue St. Jacques,

Montréal,
où toutes les personnes qui désireraient avoir
quelqu'information rolative à cetto Compagnie
ont rospectueusomont réfôrées.

28 nov.
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TERRIBLE AVENTURE.—Voies quelques unesdes péripéties d'une torrible aventure, à la-quellu asait succombé—là où nous prenons lo
vécit dans le Courrier des Etuts-Unis—un
M. Warea, du Canwla, pendant que M.
i hompson, Vtse-président d'un chomin de
bciES ef un négrifion du nom do Bar-
tleét qui_avait olfect de le (raverser dans une
pets cmbireation, de Black Rock À Fort
Fri, étaivut en proie aux vicisitulos do lourcotrepiise aventureuse…… lu uuil nuire était
venue, Thompson we voyait rien autour de
hn, LI SUDLIE Une stcOUsse et allongela main.
C'utait un roc de glace ui I. poussait, mais
dans commotion violewte. LI pensa quo ce
pourrait être au ræleau plus sae que son ba-
tan, cb cherche à y monter. LI s'en fallu
d'un cheveu qu'il échouät dans cette entrepri-
se. (laand il sauta sur lo glaçon, il resta en
Cquilibre, sa poitrine portant seul sur le bord,
el s'épitisalt en Vains efforts pour so soulever;
lorsque, par au hazard provilentiel, l'embarca-
Hou agitée par un remous, lui toucha lo pied
case redressant : ce fut assez pour lui donner
un leger élan qui lui permit, par un redouble-
ment d'efforts, do se trouver «nfin ét-adu tout
de son long sur le lagon. Us y mit debout,
osunt à peine faire un mouvement dans la
crainte de fairo chavirer won appui, dont il
wnorait Pétendue. Li Léa le jeune Bartlett,
qu'il avait perdu de vue depuis longtemps, ef
eut lie satisfaction de Pentendre lui vépondre à
une distance d'une centaino de yards.

lei commence un curieux voyage, à travers
une tempête de grêle qui, poussée par la bise
da nord, enveloppait tout comme dans un ré-
seau glace. M. "Thompson avait perdn sa gas.
quetle ct ses gants, Ses vélements étaient
roides comme une armure et bicntôl ses mou-
vements furent pualysés, excepté ceux des
bras qu'il agitait pour lrue conserver un pou
de rouplesse. “Pout ce qu'il pouvait fire,
c'élait de erier au secours, et il ne s’en faisait
pas faute. Heureu-ement il possédait d’ex-
ecilents poumons, ct une furee de caractère
égale à celle de sa constitution. Des heures
se pusserent ainsi. Tne fois, dang le voisina-
go de Lower Black Rock, nue voix lui répon-
dit du vivage. Mais cotui qu'il prit d’abord
pour un sauveus m'avait pas d’avirons, eb ne
pouvait rien Eure pour lui. El n'ectendait plus
que l'écho. lot il continua à dériver au-delà
de Black Itock, et au-delà de Strawberry [s-
land, et au-deli de Grand Island, et do’ plus
en plus rapidement vers les courants de la
graudo cataracte, où il n'y avait plus de salut
possible. Trois heures s'étaient passées, sopt
milles de rivière étaient descendus, ot il était
neuf heures du soir. L'espoir commença à
s'éteitulre dans le cœur de ‘l'hompson, malerô
sx furmeté ct son courage. ft lu radenu de
glace marchait toujours, 11 passa encore de-
vant Tonawanda, et les dernières maisons d'où
il était possible d'attendre du ocours allaient
disparaître. Jnfin on catendit un cri à terre,
puis deus, puis tout un tamolte. Des lumid-
res parurent courant d'une maison à l'autre ;
Oùsc réunissait ; une lanterne so sépara de la
côte, cl s'avança cn pleine cau, ct bientdt on
vit des bateaux qui faisaient foreu do rames...

Quand les sauveteurs arrivèrent au glaçon,
Thompson était raide, ct il fallut le roulor
daus Gue embarcation comme une bâche, I
fut recucilli par Charles l’oplur et George
Gilde. Un autro bateau, monté par William
W. Blackacy et John À. Bacon, sauva le né-
grillon, qui était presque mort, Eutin la jeu-
nesse du l'un, la puissante constitution de l'au-
tre, tricemphéreut de l'épreuve, ct uno heure
auprès ils étaient tous deux rondus a la vie,
weprouvant plus qu'un maluiso sans gravité,

M. Warren, qui s’est noyé, élait un homme
d'environ cinquante-cinq ans. 11 demeurait à
Prescott, au Canada, où il laisse, dit-on, une
femmes et des enfants.

*,+

ANFUDOTES MÉDICALES.— I! est quelque
chose de plus triste encoro que ln moit, eest
la folie ? l’oyer sans chaleur, jour sans lumière,
spectre srimaçunt lu Vic, . » oqu'importont les
trois millions do fortune possédés par le doc-
teur Jobert de Lamballe, à cette heure d’ago-
nio ct de démence ? .

La fortune de cette grande illustration iné-
dicale, me remet en mémoire un trait d’un de
ses confrères, qui prouve jusqu'où va l'âproté
du gain de certains praticiens ; ne fut-ce quo
pour l'exemple, je dois nux lecteurs do le
raconter.

Un de mes awis, malade et ‘condamné par
son médecin, se raccrochait à la vie avco la
ferveur de la jeunesso! Un soir, sur sos ing-
tances, je lui amenai le célébre M. X..…. la
chambre était pauvro,froide ot nuo ! Le grand
médecin secoua brutalement la tète. traça

 

sont un arrêt desespéré : puis, comme je le
reconduisais en lui murmurant tout bas cette
question pleino d'angoisse qee nous avons tous
faite ?
—Eh'bien ! docteur ?
—Mort dans huit jours! C'est quarante

francs, me répondit-il en m’offrant sa maine.
ouverte ! ‘

M. X...avait dit : huit jours! Le lende-
main, j'allaitrouver M. Nélaton ; les grands

me donna le numéro quaranto, et, lo
préoccups de la façon d'exposer la situation
de mon pauvre ami à un homme aussi pris,
aussi fatigué que devait l’ôtre M. Nélaton
après trente-neut consultations, jo cherchai ma
phrase d’excuse en l'abordant, l’illustre et dé-
licat chirurgien m'interrrompit par ces simples
mots : . —Je serai demain à doux heureschez votre
ami :

insoucieusemont quelqees lignes négatives qui

su

salons d'attento de ce doraier étaient encome . :-"-
brés de solliciteurs; que sollicite-t-on plus ar-- 0: =,
demment que le dispensateur de la santé ? Ua: : :

ue, forts: San

   



 

| æessuscitèrent mon ami;

M. Nélaton fut exact comme un jeune in-

terne délégué l’eût été ; son regard et sa voix
instruit du tarif par

M. X, je tenais prôtes deux pièces d'or, les

deux deraières du logis et les présentais déjà

respectueusement ; mais M. Nélaton, répous-
sant doucement ma main, dit au pauvre ma-

Jade, en désignant un magnifique portrait do

mon ami, portrait étincolant de jeunesso ct do

santé : . Co

—Nous rdglerons lorsque je vous aurai fait
recouvrer celte superbe gamme de couleurs ;

le médecin ne peut pas donner tort au peintre.
Courageot a revoir!
Mon ami fut sauvé!

Mérr.
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Dépeoches Spéciales.

‘Toronto, 28 jan.—Geo. l’enrob, employé
do la compagnie du Télégraphe L’rovincial,a
Été tué aujourd'hui, en tomoant de l'extrémi-
té d'un poteau de télégraphe.

Les conseils de comté dans le Haut-Cana-
da se sont réunis aujourd'hui pour élire leurs
membres. M. S, Howland, frère du Mattro
des Postes à été réélu pour York et cel, T.
R. Ferguson, M. P. pour Simcoe ; Alex.
Brown pour Wentworth et D. lord Jones
M. I, pour Leeds et Cirenville. Le conseil
de Middlesex ua pu en venir un choix. les
partis étant également divisés.

 

Le fanatisme protestant a Toronto.
 

Nos dépéches spéciales faisaient mention
il y a quolques jours d'une lettre que Mgr.
Lynch avait adressée aux nutorités civiques
après un attentat à la paix et à la santé des
habitantes du couvent de Lorette, à Toronto.
Voici le cutalogue des fuits que le lreemn
de Toronto met à la charge des protestants
de cette ville, et sur lesquels nous attirons
l'attention du Witness ct du Moniteur,—du
JVituess qui à défié Mgr. ou ses amis d'ap-
puyer ses assertions de faits adéquats 3 du Mo-
nitrur qui déclare que 6 l'Ivangile a chassé
du protestantisne du Nouveau- Monde es
prit malin de la persécution dont le romanisme
est encore possédé,” etc. Voyons un peu si
ce qui se passe daus ls métropole du protes-
tautisme en Canada est de nature à soutenir
celte grave accusation et celte superbe van-
tardise. Voici les faits :
Deux balles out été tirées sur le couvent

de Lorette, ruo Bond ; l’uno d'elle, après avoir
traversé une fenêtre, est allée tomber dans
vue chambre où se trouvait une sœur malade.

Une dame religieuse du même couvent,
étant un jour en promenade avec les élèves de
l'institution, lut arrêtée eu pleine rue par un
individu assez bien mis, quilui demanta à
l’épouser,

Les dames de Lorette et celle de St. Jo-
seph onteu encore à subir fréquemment les
avanies des jeunes polissons de la cité, qui
leur lançaieut des boules de neige ct inême
des gierres, a leur passage dans les rues.

Les prêtres ont aussi leur part de ces gra-
vieusetés ; des dames d’une apparenee respec-
table ont pris plaisir à les injuritr publique-
ent.

Il y à quelque temps, on s’est attaqué aux
églises, et les vitres peintes de la sacristie et
de la cathédrale ont été brisées à coups de
pierres.

Un jour, que Mgr. de ’l'oronto allait se
mettre au lit, ua coup de feu fut tiré sur sa
résidence, et lu balle pénétrant dans sa cham-
bre alla se loger duns le cadre d’une porte, à
quelques pouces au-dessus de sn tête.

Encore ces jours derniers, Mgr. J. Lynch
«t son chancellier ont été tellement poursuivis
ct obsédés par une bande de gammins qu'ils
durent chercher un refuge dans une maison.
Ces avanies so réptteut, paraît-il, si souvent,

que Sa Grandeur à été contrainte de ne plus
sortir dans les rues qu’en voiture.

Quoiqu’en diso le Moniteur, nous croyons
que l’Evangile n'a pas encore chassé du pro-
testantisme l'esprit malin de la persécution,
du moins à Toronto. Si les choses n’cn sont
pas encore rendues la dans le Ias-Canada,
c’est que la religion qui inspire ces brutalités
là où ses scctaires sont en majorité, leur con-
seille une Bulutuire prudencelà où ils se trou-
vent en minorité. l'oronto du resto est comme
Kingston, comme Ilamilton, commetoutes les
autres villes du Haut-Canada qui sont aussi
possédées de l’esprit malin de la persécution.
Ju 1860, le prince de Galles eut à rebrousser
chemin à Kingston : pourquoi: parce que
l'esprit malin de la persécution qui possède
le protestantisme y soufilait un vent de dis-
corde, de haîne et de sédition. À ‘Toronto, le
Prince eut à passer entre des haies de soldats
a la promenade et partout : pourquoi: encore
it cause du suadit esprit malin. Lorsque le
siègo du gouvernement s’y trouvait, lc même
esprit malin ne s'attaquait pas seulement aux
catholiques, mais à ceux qui faisaient enten-
dre les accents de la langue de l’énélon et de
Bossuct.

Maintenant qu'on nous signale unc seule
ville canadienne où le romanisme est animé
du même esprit malin. |

Nulle part en Canada la population catholi-
que n’a montré une intoléranoe aussi systoma-
tique : que disons-nous : jamais en Canadades
catholiques se sont rendus coupables d'actes
aussi lâches que des insultes à des femmes ot
des balles dansles fenêtres d’un couvent ; d’une
dame catholique insultant une dame protes-
tante. eto,, eto.

TI n’y a que la religion de la liberté de pen-
ser, et de diro, et de croire, et d’interpréter,
qui mette de paroilles restrictions à la liberté
de concitoyens professant une croyauce diffé-
rente.

Tout est prétexte et mensonge dans le pro-
testantisme et l’espreé malin en inspiré tous
les actes. Les protestants qui sout tolérants
sont ceux qui ne croient pas. Un protestant
qui eroit est invariablement un fanatique pos-
sédé de l'esprit malin de lapersécution.

Nous nous joignons à nos confrères du- Ca-
nadien et du Courrier du Canada pour flétrir
commoils le méritent les actes inqualifiables
que nous venous de mentionner et quo De
manquerontsans doute pas de répudier les

_ protestants ‘qui dans leur âme ct consciencc
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répudient lour croyance originelle; mais nous
doutons fort que les autorités de, Toronto

rendent justioo à Mgr. Lynch et à ceux aux-

quels s'étend ss sollicitude. Dans ce cas, il

arrivera qu’un jour les catholiques de Toronto

feront passer un mauvais quart-d’heure d lours
persécutours. La responsabilité en reviendra

sans doute toute entiere à d'esprit malin dont

le protestantisme est possédé. Qu'en pensent

San Francisco, 22 jun.—Une dépêche de

Colfux mande que jamais depuis 1862, on n'a
eu des orages aussi violents. Une avalanche

de neigo n éorasé uno maison et tué un hom-
mes Sacramento a élé séricusement menacée
par l'inoudation. ;

Barney Olwoll a été exbouté aujourd'hui

pour le meurtre de James Irwin.
Washington, 23 jan.—Lacour suprême dos le Witness ct le Moniteur ?

Mévénio Lancror.
—— te——— =

Le traite de recipreciie

On répétait encore ces jours derniers que

Etats-Unis a prononcé son jugement dans
l'affaire du vaisseau augluis “ Admiral,’ cap-
turé le 18 décombre 1861 par le vapeur Ala-
bama, conduit ensuite à Philadelphie comme
prise de guerre. La cour a déclaré que le
vaisseau était bonno et légitime prise de guerre M. Brown avait résigné parce qu'il no voulait

pas accepter la condition a luquells le cabinet
de Washington serait prét a rencurcler le
traité de réciprocité : savoir I'¢lévation de
notre tarif au niveau du leur. Le ministère
de son côté, serait disposé à fairo cette con-
cession, Et pourtant notre tarif a plutôt
besoin d’être diminué qu’augmenté ! Mais il
n’est pas justo que nous blämions le gouverne-
ment sans savoir positivoment quelles sont
ses intentions. Dans l'éventualité où elles
seraient tellos qu'on les soupçonne d'ôtre, nous
enrégistrons d'avance notre protêt ct croyons
que l’opinion publique se prononcera Unant-
incut dans le mêmo sens !
Ce qui donne encore plus de consistance à

ces runeurs qu’elles n’en avaient encore cue,
c’est la persistance do la Trade Review à
remettre ces appréhensions en lumière. Dans
son dernier numéro, cette feuille respectable
qui est toujours au fit de toutes les nouvelles
qui l’intéressent le plus dans su spécialité
commerciale, dismt que le gouvernement
américain demande que notre excisc soit aussi
élevée que celle des ÿlétats-Unis, l’admission
en franchise de certains articles manufacturés
el l'amélioration des canaux, dont il cousent
à payer vno partic des dépenses, un échange
Don pas du renouvellement du traite mais de
dispositions statutaires garautissaut lajouissan-
co pendant un certain nombre d'années de ls
réciprocité commerciale. [La présence à
New-York du rédacteur priucipal de la Z'raide
Review, explique peut-être comment ce jour-
nal peut s'exprimer d'uns manière aussi positi-
ve. Au reste, rien nous porte à en douter,
tandisque tout dans les déclarations antérieures
du gouvernement de Washington ct duns les
argunenls dus opposants du traité, nous enga-
ge à croire à l’exuctitude de cette version.

Lies diatribes du Tunes do New-York, l’or-
guue semi-oflicisl du président Johnson, ne
sont pas de nature à nous iospirer confiance.
Ce journal accuse le Cunuda, son peuple ct
son gouvernement d'avoir violé systématique-
ment l’esprit du (rnité de réciprociété, en
prélevant sur certains produits de fabrique
anglaise des droits moins élevés que ceux im-
posés sur les articles de même genre fabriqués
aux létats-Unis.
Ce que l’Augleterre fait aux Jétats Unis,

comme ce qu'elle nous fait faire à leur égard,
est la cause première de la crise qui raenace
lu prospérité de co pays. C’est puyer cher
l’hamilintion morale do la condition coloniale.

Mepénie Laxerôr.
——————————

MM. sown el ses ex-anis.

Si nous tensions à prouver l'exactitude de
nos prévisions avaut que les événements vien-
nent les confirmer, nous pourrions citerles in-
sinuations des feuilles ministérielles contre M.
Brown. l£iles ont organisé un sy-tème de dé-
nigrement qui D’est rien moins que ridiculo.
Au moins auraient-clles dulaisser évaporer les
fumées de l'encens qu'elles lui brûlaient au
uez, il n’y a que quelques jours Le Trans-
cript lui-même, qui, il est vrai, est à pou près
le seul journal ininistériel sensé et respectable
de cette ville, ne peut s’ompêcher de protester
contro ce qu'il croit être ua scandale public
d'une indécence déguûtante Notre confrère
semble reconuaitre que cette conduite des or-
ganes de M, Cartier indique que M. Brown
est sur Jo point de prendre une position d'an-
tagonisne à l’eucontre de la politique du gou-
vernement. Il n’est pas possible que les or-
guacs dont nous parlons s’acharneraient ainsi
a lui, si comme ils le disent, M. Brown était
sur le point de se retirer de la vie publique et
de passer en Jvosse. Les jours de grande
tempête sont proches. Soyons bien préparés
au choc.

 

Mébénic Lancrèr.
 

TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLETINFINANCIER.

New-York, 24 janv.—Or ouvert ce malin à
105 h, am. 1394 ; 1 h. a.m. 139;—Billets
américains achetés à 284 d'oscompte,vendus à
281 d’escompte. Argent acheté à 34, vendu à

1
ce

DÉPÊCILES DE CE MATIN.
Albany, 23 jun—Une dépêche d'Utioa

tion des moulins à coton do cetto ville, s'élè-
vent à $75,000. La même dépêche annonce
que les usines connues sous le nom de llecla
ainsi qu'un mouliu à scie, ont été détruits par
le feu lundi à West Moreland ; pertes, $60,-
000, dont 820,000 couvertos par les assuran-
ces.
Now-York, 23 jan.—Le Daily News d'au-

Jourd'hui dit qu’un Vaisseau portant le pavillon
irlandais et commandé par le capt. Morley, à
quitté le port de New-York co matin. Le
News ajouto qu’on peut s'attendre d’un mo-
ment à l'autre à entendre parler de dépréda-
tions commises par ce navire au détriment du
commerce anglais.

PLUS TARD.—Ïl parait que lo vaisseau
qu'on eupposait être armé par les féniens pour
donner la chasse aux navires anglais, n'etait
autre chose qu'un vaisscau-pilote qu’on était
allé essayer dans la baie. Il était monté par
un équipage irlandais et est rentré dans le
port do New-York le même soir.

Titusville, Pensylvanie, 23 jan.—Diman-
che, vors neuf heures du soir, des malfaiteurs
ont essayé d'incendier la ville. À l'heure pré-
citée, ils mirent le feu à une maison et à ses
dépondunces et une heure plus tard ils bra.

sc, une autre bâtisse ainsi que la nouvelle
tnaison de brique Flotcher. Pendant un certain
temps la “First National Bank,” la ‘ Petro-
leum Bank” ct le Bureau de Poste furent sé-
rieusement menacés. Trois des incendiaires
vont subir aujourd'hui même leur procès de-
vant le comité de vigilance, qui se compose
de trente citoyens choisis parmi les plus 1n-
fluents. Une potenco à été érigée pour exé-
cuter les incendiaires s’il sout trouvés coupa-
bles. Les pertes s’élèvent à $75,000, et les
assurances à $55,000. La population est
dans une grande suroxcitation et est décidée
à se débarrasser des incendiaires, voleurs ct
autresbrigands. . 
mande que les pertes causées par la dostrue- |-

laient au centre mêmede la ville, le bloc Cha.

et devait être coudarané, soutenant ainsi par
son jugemement la position prise par le gou-
vernetnent.
New-York, 23 jan—T,'Evening l’ost dit

* qu’hier un vaisseau marchand, supposé engagé
ans le service chilien contro l’Kispagne, est

sorti du port de New-York.
Le vaisseau fut visité par les autorités du

| port, qui ne trouvant pas d'armes à son bord
‘et no recevant pas de protêt de la part du con-
| sul espagnol, lui permirent de lever l’ancre ;
avant son départ, toutefois, le cons'il espagnol
fit sais‘r le vaisseau, qui est maintenant sous
“la garde de l’un des officiers du gouvernement.
| DEPP "HES DE MINUIT.
| Now-York, 23 jan.—l’arlant du vaisseau
saisi hier sur l'ordre du consul espagnot, le
Commercial «it que co vaisseau est le Metcor,
qui fut construit par l'orbes, à Boston, pour
faire la chasse au pirate Alobama, Il mesure
300 pieds de long ot ses proportiona sont ma-
guiliques.

Le Post dit que le vapour Cuba, parti hier
pour Baltimore, est un croiseur fénien.

SONTMERS

Montréal, Z1 jauvier.
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Ce matin 1: temps est magnitique ct un peu
froid.

Ilier matin, le marché aux l'arines fut inactif,
et à l’exception de petits lots pour les atfaires do
lu cité, peu d'affaires ne firent faites. Les pric
sont sung changement. Superfine de blé canadien,
de 55.4) à 5 50 : furto du, 5.50 à 5,85 ; extru 6.75
à 7.07. Fleur eu poche, 2.95 à 3 00.

Farine d'avoine par que de 290 1b3—14,60 à5 10,
selon ln qualité. .

Blé par mts de G0 1bs—Nominal. 1.16 i 120
pour du H -Cnnaeda du pzintermps; 1.14 à 1.20 pour
du Uhieago du printemps et pour du Club Milwau-
kee.

Mads par 55 Ibs—Noniual, 37 à 58c.
luis par 7» 1bs —Non ‘nal, 81c.
Avoine par 40 lbs—-Do.. 4e.
Orge par 56 1bs — Gñc à 70c.
Alcalis par 100 Ibs — Tranquil'e. Potass: pre-

mière qualité, à 5.80. Sesonde 645 à 6.50. l’er-
lasse, première qualité, à 6.40. S-coude de 7.02 à
7.25.

Lazd par grt de 200 lbs—Lourd.
ventes de mess à $23 50 et 24 50.

Cochons morts par 100 lbs — $741 4 $7.75;
A&pprovisionnements consilécables.

I} urre par Ib — Lourd. Lun choix et qualité
moyenne de 17 à le.

Derniers avis de l’ouezt pur télégraphe :
Milwaukee, 24 janv'er — Dlé 1,23 dune les ma-

@ssins ; recettes 7,000 minots. Flenr 35.75, lourde,
Lard $26.5).

Chicago, 22 jauvier. — Blé, 1 23 dans les maga-
sing, ; recettes 19,009 minots, Maïs 12e à 436 daus
les magasins

Des petites

MARCHE DE NEW-YORK.

New-York, 23 janvier.

Fleur — Reed ttes 3,719 gets 5 marché lourd; et
stagnant ; ventes 8,200 qris 3 $6.75 a 7,20 pour
super. des Etats-Unis; 7.55 à 7.85 pour extra do;
7,90 à 3.10 pour choisie do ; 6.75 à 7 20 pour su-
perfine de l'ouest ; 76) a 813 pour comuuns à
moyenne ertrs de l’ou-at ; 8.35 a 8.50 pour cum-
mune à bonnes ‘usrques d'embrrquement catrn
cerclea rounds de l'Uhiv. Fleur cnnunlienne lourde
et en bnisze ; ventes 290 quts ; de 7.85 à 5.20 pour

commune, vt 8 25 4 11.00 pour bonne à choisie ex-
tra. Blé — recettes 1,130 mts; marché lourd et
[= blg du printemps cst cn buisse; ven cs 4990 mis;

nouveau amub:e de l'Etat à 2,50 ; 21,600 mts blé de
Milwaukea, No 1,4 1.7 ; 1,75 pour nouveau am-
bredu Milwaukee. Riz. — Tranquille. Orge,—
lourd et déstinant ; v ntes 8000 ints de l’ouest du
Canada à 1,15 Maïs —receltes 18,530 mits ; mar-
ché lourd et gtagaaat; ventes 295 mts ; «le 82e à
83: pour non-Baiu ; et 85 à 8“c cents pour sain
mélé de l'ouest, en wagnwsin et délisré. Avoine
lourde, de 38 à 430 pour nun-saine ; 54 à 56e pour
saine ds l'ouest ; 50 à fee pour du Canada: 5Jc à
526 pour du Jersey et du Pa. jet Ste à 56c pour
do l’état. Levd lourd et sans changement ; ven-
tes 2,75) quarts ; de $29.75 & 30.00 pour nouveau

 

tranquille. Alcalis tranquille.

 

Kapport Quotidien du Marché Monétaire.
Mourneac 24 janvier 1866.

D. R. Stodart, Agent et Courtier,—veate et achn
de propriétés etc. No. 18 Grunde rue St.Jac
ques.
LISTE DES FONDS ET ACTIONS Di: MONTREAL
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Uité do Québos, ¢ 8 a 9
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Do do 7 <“ 05 à 97
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D. R. STODART,
Courtier,

48, Grande rue Bt. Jacques.

SECONDE EDITION.
—Température a Midi. 160. Fahrenheit,

soit 8}o0. Centigrades, 930. Réuumur,
—..-_—--. -

TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLETIN FINANCIER.

i New York, 24 janv.—Or ouvert 1383 à
139 ; échange sterling 9 prime pour de Por.
Échange sur New York—Grecabacks achotés
284 à 2 d’escompte, vendus 25 à 283.
Argent acheté 3h à33, vendu 3 à 33 d’es-
zompte.

 
 

 

 

UEPECHE DE MIDI,
New-York, 24 jan.—Grande excitation au

sujet do lu suspension de la Columbian Iusu-
rance Company. Les actionnaires offrent une
cotisation de 50 p. cent pour continuer les
ulluires.
Le Shenandoah est attendu bientdt. Un

vapeur à hélices sera envoyé pourle ramener.
Los garnisons du Kentucky sont exclusive-

ineot negres maintenaut. e
Le mariage de la vouve Douglass a été

célébré pur un prêtre catholique.
Les chauffeurs et charbonmers du Man-

hattan so sont pris de querelle hier et Haley
a reçu une balle dans lu tête. Son ancurtrier
à été arrété.

New-York, 34, — Les officiers do douane
américams ont cté augmentés sur la frontière
du Canada, à cause de la congélation du St.
Laurent, que facilite la contrebande. Ce sont
d'ex-soldats b'esses ou infirmes mais cflicaces.

Seance specisle da l'onsoil do-ville.

Montréal 23 janvier 1864.
Son Uonueur le Maire présida jusqu’à dix

heures et fut ensuite remplacé pur l'éch, Me-
Gibbon.

PETITIONS,
l’lusieurs pétitions sont lues, entc'autres

des habitants de la grande rue St. Jacques
pour ue pas être taxés pour l'égargissement
de la rue St- Bonaventure.

Lecture dane lettre de M. IL, Lyonais
offrant un terrain entre les rue Communes et
Queen por la construction de salles d'excrei-
ces.

PLANTATIONS.
d’Inspecteur de la cité présente un état des

dépeuses qu'occasionaera la plantation des ar-
bres d'ornement dans les rues de la cité. Les
dépenses s'éléverout à S29,605, et il faudra
23,051 arbres.

RAPPORTS.
Du curnité des chemins, demandant quo le

nom de lu rue St, Nicholas "Lollentin soit
changé en celui de rue Jacqnes-Uartier.—
Remis à la prochaine séance.
Du même, demaudant une al'ocation de

$9,775 pour acheter de la pierre et la faire
casser.—Référé au comité des finances.

Du même, recommaodant d'acheter lo tec-
rain de MM, Wilson et Lyman pour I'élar-
gissement de la rue Lagauchetière.— Iéféré
au comité des Finances.
Du comité du feu, recommandunt de per-

mettre à M. Zéphurin Lapierre d'ériger un
engin à vapeur sur ses prémisses au coin de
la rue St. Paul ct ln place Jacques-Cartier.
—Adopté.

Du comitée de police, recommandant une
augmentation de $400 daus le salaire actuel
du chef de police.—Référé au comité des
finañces.

Plus‘eurs requêtes sont présentées et reférées
ù leurs comités respectifs.

AVIS DE MOTIONS.

deru à la prochaine séance une liste des
noms des hommes de police déchurgés de la
force, la durée de leur service et les raisons
de leur démission ; aussi les noms et le nom-
bre do coux qui sont dans la force et ne sont
pus requis ; les instructions qu'ils reçoivent
du comité de police ; ct pôur enjoindre au

2 n 4 i chef de police de fourrir tous les matins une
=; 3 2 28 liste des prisonniers appréhendés et un rap-

Banques. =2 £37 23 port de ce qui s’est passé pendant la nuit aux
=9 EE RE trois stations, pour l’information du maire et
= a = go du conseil.

çÇ 3 J ; L'échovm Contant dounc aussi avis de mno-
cd . tion qu’il proposera à la prochaine séance la

preBD. {| £50ae 3 PL100 A 11% lecture de la correspondance du col. Ermatin-
Gorumercinle....  §1003 « | 74 à 75 |[ger au sujet du chef de police,
City ..... RTE 804 ( 1100ÿà1004| Ce dernier uvis de motion est donué après
Huut-Oaandy ee He n à a à DA que M, Contant eut demandé à M. Rodden,
Molgon ool he 504 « 113 3 î 1 i sile chef de police suivait les instructions
Oatario,vicille. ... 404 « 101 à Jo14 |CoNsignées dans les régistres du conseil. M.
Ontario, nouvelle. .; 40,................... Rodden dit qu'il n'avait pas reçu de plaintes!
Toronto... ......| lod “ 101 à 102 LI doit savoir cepondant que l’un de cesrègle-
Québec.......... ‘so “a 109

|

ments ordonne au chef do police de ne se ser-
Gore... 4034 « 07 à 08 |Vir de la voiture de la corporation que pour
Jacques Cartier.

.

.i 504° +  1C6à 1c6

|

des affaites de police et que le chof transgres-
Tovnship Bat... | 6034 « 90 à 92 |se tous les jours ce reglement.
Internationsio.... £IU0 stgigi « £10 4 £13 1Nous no pouvons trop féliciter l’échorin

Contant d’avoir pris la cause de la justice et
de la morale en mains. Nous n'avons aucun
doute quo sos efforts seront couronnés d’un
grand succès.

ÉLECTIONS MUNICIPALES.

Les lichevins et Conseillers suivants prési-
deront àla nomination des candidats pour les
charges de Maire ct de conseillers, qui aura
lieu le 12 février prochain, à dix heures de
l’avaat-midi, aux places ci-après désignées.

Pour la charge de Maire, à la partie ouest
du Marché Bonsccours, le conseitler Cassidy,
président.

Pour lu charge de Conseiller pour le quar-
tier Est, à la Peséo du Marché Bonsecours,
le conseiller Poupart, président,

Pour la charge de«Consciller pour le quar-
tior Centre, au coin nord-ouest de la rue St.
Lambert et do la potite rue St. Jacques, l'é-
chevtu Stevenson, président.

Pour la charge de Conseiller pour le quar-
tier ouest, au côté nore-ouest du marché Ste,
Anne,lo consciller Higginson, président.
Pour la chargo de Conseiller pour le quara

tier St. Antoine, au coin de la ruc St. Mau
rice et du Carré Chuboillez, le conseiller
Brown, président,
Pour lu charge de Conseiller pour le quar-

tier St Laurent, à la station centrale du fou, \
Lréchovin Contant donne avis qu'il deman-

rue Craig ; lo conseiller MoGauvran président.
Pour la charge de Conseillor pour le quar-

tica St. Loui-, à la station du feu do la rue
des Allemands, l’échevin Contant, prd ident,

Pour In charge de Conseiller pour le quar-
tier St. Jacques, au ma. ché des animaux, rue
Craig, l'échevin Rolland, président.

Pour Ja charge de Conseiller pour lo quar-
tier Sto, Marie, au maishé Papineau, le con-
sciller Bastien, président,

TROTTOIRS.
Le règlement pour amender In 2e section,

ch. 30, du règlement concernant les trottoirs,
cost adopté.

 
SALLES D'EXERCICES.

Auvune décision nu été prise au sujet des
salles d'exercices, les officiers volontaires
n'ayant pus encore répondu à la lettro qui
leur à étéscnvoy ée pour demander leur coo-
pération.

Les autorités militaires préféreraient la lo-
calité du champ do Mars ; ma‘s messieursles
les conseillers anglais, toujours justes à leur
façon, insistent pour quele terrain du collègo
soit choisi, 1ls prétendent que lo tetrain près
du Che'np de Mars couterait trop cher, #s-
voir $40,000,

L’échevin David leur fuit remarquer qu’ils
n’ont pas à payer plus pour ce terrain que ne
vaut le terrain du collére, savoir 560,000 et
que l’objection qu’ils fout trourne contre eux.
Les membres anglais restent cois. Les grands
avantages du terrain du Champ de Mars
sont lo le [ait que c'est l’eudroit le plus cen-
tral ; 20 la proximité du Champ de Mars,
qui l’avoisine et oùles volontaires pourront ul-
ler s'exercerand bon leur semblera ; 3o co
choix ferait disparaitre la savonnerie de M.
Christie qui est nn> véritable uuisance publi-
que et un engin do maladies.

D'après ce quo nous avons pu comprendre
de M. David le gouvernement contribuera une
dizaine de milliers de piastres.

RAPPORTS PRIS EN CONSIDERATION,
Le rapport des comités des chemins et des

finances, recommandant qu’une indemnité de
$500 soit accordée au rév. M. Rousselot,
pour lo dommage causé par le changement du
niveau de la rue Ste. Catlicrioe, est adopté.

Le rapport des memes comités, recomman-
dant que les noms de MM. Suowdon et
O'Meara soient portés sur la liste permanente
des oflluiors du département des chemius, le
premier avec un salaire de 51,000 et le second
avec un salaire de 5600, est adopté,
Le rapport du comté sur la requête des

propriétaires dans la rue Cyprès pour-annuller
les procédés qui ont cu lieu pour l’ouverture
de Ia dite rue, est adopté.

Lie rapport des comités de police ct des fi-
vances, demandant que tous les homaes ene
traut dans la force de police subissent un exa-
men corporel, est adopté après une chaude dis-
eussion, à laquelle M. Contant prend une part
active et pleine de seus. Il faut remarquer
que ce rapport necorde SL au médecin exa-

ts CE QUI SUIT a paru dans
notre troisième édition d’hier.

ee

Déconfiture de Penton.

PENTON EN RÉVOLTE CONTRE LE
COMITÉ.

Enfin, le comité de police s’est ému des ex-
travagances incroyables, des folies cruelles de
Benst-Penton ; il s’est assemblé samodi soir
et à pris connaissance des trois destitution
que nous avons rendues publiques.

Nous devons louer le comité d’avoir réins-
tallé l’homme de police que Penton avait mis
it la porte pour la raigon difficile à dire à la-
quelle nous avons fait allusion. Il va sans dire
que Rodden et son fidèle Vendredi McCready
so‘sont opposés de toutes leurs forces à cet
acte de justice ; mais il leur a fallu céder de-
vaut une majorité inflexiblo, composée de MM,
Labelle, Leduc ot Mercier.

Quant & Robillard, Beast-Penton ayant ey
l'audace imprudonte de l’accuser d’avoir volé
dans l'étale trouvé ouvert, la imujorité du co-
mité l’a de suite obligé à mettre cette accu-
sation par écrit, et Pentou a été sonmé
d’avoir à prouver cette grave accusation.
Nous nu connaissons pas M. Robillard depuis
longtemps, mais nous n’avons aucun doute
qu'il sortira triomphaut de cette Gpreuvo et
que Beast-Penton n’aura pas l'avantage do
perdre de réputation un honnête hommeaprès
lui avoir fait pordre son gagne-pain.

Los tribunaux civils scront du resto saisis
des faits calomnieux jetés dans le ‘public par
Penton: il apprendra à ses dépens ce qu’il en
coûte pour se servir de l’arme de la diffuma-
tion contre ley pauvres gons sur lesquels il
satisfait sen humeur précoce.

Dans l'affaire de Collevette, Bcast-Penton
s’est surpassé et nous regrettons d'avoir à dire
que deux amis de la justice, dans le comité de
police, ont Été victimes d’une grosse linesse de
Penton. Celui-ci, prévoyant sans doute que
la démission de Colleretto choquezait d'autant
plus le sens-commun que cet homme est uni-
verscilement estimé et considéré de tout temps
comme un des meilleurs poticemen, eut l'ingé-
nicuse ilée du dire à Colleretto : ‘ Mésignez
plutôt que de vous laisser démettre, ce sera
moins Juid pour vous : si vous ne résignez pas
je vous chasse.” Arrivé devant le comité,
Penton parle à peine de la raison inhumaine
touchant la saisie —pour laquelle il l'a chas-
sé ; non : Wail porte contre lw accusation
d'être un home immoral, comme nous l'avons
dit,—puis il produit la résignation de Collerette
comme une adinission de la part de celui-ci
da sa propre immoralité ! Or, remarquez bieu
que lorsquo Deust-Penton a destitué Colle-
vette, i ue lui a aucunement parlé de cette
prétendu» immoralilé: comment cette rési-
anation peut-clle donc être une admission
d'une accusation que le résignataire ignorait !…. Winatous, pour ‘chaque homme examiné et uc-

cepté. Lu rapport allait même plus loin ; ü

témoiu à la cour du Recorder. Al. Con:ant
HL remarquer, avee raison, que fe système
adopté sera dispendicux avec un chef de poli-
ce comme M. Penton, qui change les hom-
mes de police Lous les jours, au point que dans
douze mois de lu date de su nomination, il n'y
aura plus un seul des anciens membres dans la
force de police. lt dit quil serait peut-être
plus convenable de faire examiner les membr. +
du comité de police et d'en exclure ceux qui
Ne sont pas sains de corps ou d'esprit (graude
hilarité et applaudissements.)

AM. Ogilvie : Nous devrions avou à la tête
de la police un homme capable de la conduire.
Qu'on fasse une enquête et si les accusations
portées contre le chef de police sont fondées,
qu'on le destitue ; si elles ne sont pas foudées,
qu’on n’en entende plus parler.—Os ue pou-
vait être plus clair et plus juste,
M, Rolland dit que s’il a signé ce rapport,

c'est parce qu’il croit qu'on ne peut prendre
trop de précautions pour la santé des fumiliez
et que ce système est suivi dans les sociétes
de bienfaizance.

JM. Contant dit qu’il se reudra.t aux raisons
de 3. Rolland, si on engageait un homme pour
un cerlain nombre d'années; mais avee le
système suivi par le chef de potice, tel homme
pour lequel où aurait payé SL aujourd’hui
sera peut-êlre chassé le lendemain,

Conmne on le voit le chef do police est un
obstacle à toute bonne suggestion et à l'admi-
nistration efficace du corps de police.
Le rappo t du comité de police sur l’oppor-

tunité d’amender le réglement concernant la
vente du pain, de manière à ne plus obliger
les boulangers à mettre lours initiales sur cha-
quepain exposé en vente, est adopté.

MOTIONS, i
L'échevin David, se ondé par le conseiller

MeNevin, p.0oyose que la grande rue St. Jac.
ques, la petite rue St. Jacques et la rue St.
Bonaventure ne forment plus qu’une seule et
même rue sous le nom de “ rue St. Jacques. ”

Les votes étant également partagés, le
Maire suppléant Meltibbon, vote contre la
motion.
Le conseiller Donovan propose, seconde par

l'échevin David, qu’un réglement soit préparé
pour pourvoir à ce que des balayeurs soient
régulièrement nomués pour ôter les ordures
et les immodices des cours et des maiso…s. —
Adopté.

Uncomité spécial doit prendre en cousidéra-
tion la motion de l'échevin Stevenson au sujet
des taxca à lever sur les propriétés pour le
coût des améliorations publiques, et présenter
un rapport à la prochaine séance.

Et le Conseil s'ajourne a 11 heures p. m,

CrtAWI.enee

CHANGEMENT DE TACTIQUS.— Lie garrolage
est’ passe de mode. C’est le muselage quile
remplace. Messieurs les chovaliers du coiv de
rue ont inventé un nouvel exercice pour plu-
mer les passants sausies faire crier, Voici
comment ils s'y preanont…. Deux ot plus sou-
vent trois queidams 80 ticnnent en embuscade,
aussi loin que possible des becs de gnz, sem-
blant converser entrecux. Quelqu'unarrive.
Un des compagnons fuit un (aux pas,- tombe,
et roule dans les jambes du passant, qui cal-
bute du même coup. À l'instant même un ge-
nou se pose sur sa poitrine, une main lui cin-
juigne vigoureusement lc nez, une autre se
Maque sur sa bouche, 11 n'y a plus moyen de
respirer, de crior encore moins, Pendant ce
temps, les autres fouillent los poches, lc tour
est fuit et la bande décampe, laissant la vic-
time asphyxiée. Quatre ou cing minutes ae
passent avant que lo souffle lui revienne, ct
les bandits sont lon quand la police peut être
appolée à l’aide.

1! y a presque toutes les uuits des exploits
de ce genre dans les rues de New-York, ot
ils sont si nottoment exéoutés'que pas un des
industriols n’est encorc tombé sous la coupe
de l’autorité-—Courrier des Etats-Unis, 
accordiit S1 à tout médecin examiné comme |

Nou, nous espéros que le comité ordonnera
; une enquête dans l’affaire de Collerette comme
Plans celle de Robillard5 nous saurous re-
venir plus tacd sur cette matière si l'on- ue
rend pas justice à Colleretto, pour nous élever
furtement contre la complicité qu'assumerait
le coiité, ~"1l secondait Pinfime subterfuge de
Penton que uous venons de ditnoucer.

Penton accuse aussi M. Collerette d’avoir
été dustitué deux fois antérieurement. Colle-
sette a été destitué en compagnie de deux ou
trois autres por s'être plaint do ce que le
chef de police d'alors était toujours ivre.
Quelque temps après il fut réinstallé. L'au-
tre fois il fut vietiine de su franchise et de son
hounéteté : il dénonça un ofilcier de police
qui jouissait d'une grande confiance «t qui
avait volé 55, à la connaissance de Colleret-
to, lus tard cet officier quitta la police,
compromis. Voilà les deux précédents cités
par Penton. Le dernior s’est produit il y a
plusieurs aunées, Peut-on invoquer anjour-
d'hui contre Collerette des démissions antéri-
cures, lorsque l'autorité qui la destitué æ re-
connu son tort cu le réintégrant ? LI faut être
Penton pour apporter de pareilles raisuns.

Ii faut une enquête sur les accusations por-
tées contre Collorette : nous la demandons au
nom de la justice ct do sa femme et de ses
enfants, qui souflront de la conduite injuste,
cruelle et lâche de Beast-l'enton.
Au moment où nous teriminous ces lignes,

on nous appreud que l’hommo de police réins-
tallé par le comité, s'ust présenté au Bureau
du Chef auquel il a dit : Monsieur, ayant ap-
pris que le comité m’avnit remis ma place...
« Le comité,le comité, dit Penton, vous à re-
mis, mais moi je vous démets, passez la
porte !
Après Un pareil acte d'insubordination, il

n’y à plus d'autre alternative pour le comité
de police que de faire rapport au conseil de tous
ce$ faits, et de cclui-là en payiculier, et de
conclure à la démission de Penton. Le comité
se respecte ct sc fera respecter et le Couscil
saura lc seconder.

‘Trés bien, M. Penton, continuex: nous
W’espérions pas que vous seconderioz si bien
l'œuvre que nous poursuivons sans relâche et
qui consiste à dédvarrasser la police d'un chef
connu ‘maintenant sous un nom plus ou moins
humain et par conséquent parfaitement con-
venable.
Nous avons omis de dire que, furieux do

voir qu’un homme do police était réinstallé,
Rodden avait porté contre celui-ci l’accusation
de lui avoir offert de l’argent pour obtenir son
influence! Te comité leva les épaules do
pitié, lit à M. Rodden le compliment de ne
pas le erpire, comme c'était juste, et passa ou
tre,
Le comité fut sans doute d'opinion que si

de l’argent avait été oflert à M. Rodden, il
ne fallait pas s’en prendre à ce pauvre homme
de police, qui se sera sans doute laissé éblour
par cet Adouis dont les charmes soulevèront
la tempête où s'illustrèrent Mary Kilengne ot
son parapluie.

L'idée do vonir dire qu’un pauvro cana
dieu-français a été bêtementoffrir de l'argent
qu’il n'avait pas pour gagner l'influence de
M. Rodden ! Au reste, M. Roddens’est peut-
être jugé avec justesse en pensant que lon
serait porté à croiro que son caractère inspi-
vait assez de coufiance pour engager quelqu’uu
a acheter son voto, Il est étrange que pareil-
lo offre n'ait pas été faito aux autres membres
tlu comité de l’olice. 11 faut quo l'on croic
M. Rodden bien pauvro, ou bien vénal.
Le comité va so rassemblor de nouvouu

vendredi. Nous ospérons qu’il sora forme ct
juste. Nous signalons à son attention un.au-
tre fuit. Penton gardait illégalement #16, en
sn qualité de chef do police : nous l’avons
poursuivi et ila été obligé do romettre les
fonds qu’il s’appropriuit par une ignorance dis-
gracicuso de son devoir et par un entôtement
des plus malhonnêtes. Jo mais colu n’était en-
core arrivé à un chef de police.

Ménénro LancTêt 
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—À une a:somblée publique des habitants
dela municipalité du village St. Jean Baptiste,
comté d’Hoclelaga, tenue le S du courant, les
messieurs suivauts ont été élu conseillers, J.O.
Villeneuve, Elzéar Lecompte, Paul Lemay,
Paul Rose, Michel Decchatlais, Fréd.'L'essicr,
Alexis Larence.
A une session subséquonte du dit conseil,

J. O. Villenouve, der., a été éiu maire du dit
village St. Jean Baptiste, à la place de Pierro
Cérat, éor., qui a résigné, ct Adolphe Nor-
mandio a été réélu secrétairc-trésorier.

TOURNIQUET.-—-Dimancho dernior, une en-
fant de dix ans, nommée Delorme, fut empor-
téoàù uno distance de près d’un arpont, au
village St. Louis, par une raffulo do vont qui,
on l’enveloppant dans sos habits, la précipitu
à terre, où elle aurait étouffé, si Mlle. Ruchol
Lamoutagne n'était venue bravement la dé-

gor.

—Un marchaud de la campagne nous assu-
ruit hier qu’ila récemment vu des rats se lan-
çant des pommes do torre daus su cavo. Il a
soupçonné qu’ils uvaient goûté à du wiskcy
répandu sur le sol. En l'aptreevant les rats
se mirent à danser sur leurs clixussons. C'est
dommage que l'ivresse n'ait pas un effet anssi
peu pernicieux sur les humains,
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ountréal, 23 janvier.
Revises avec swvin pour L'UNIONNA LTONA-
LEpur A P. Brsote, Assistant Clore du

Murcré.
sd sd

Fleur du In cainpagus p. qt... 16 6 a 7 ©
Farine d’uvoine do ... ...o0 LL 0 iL 3
Blé d'Inde... 0.05 10000, B UV à VO 9
Puis, par mingt. cee vee cee. . 3 VU u 4 À
Orge do de s5alba....... 2 VV a4 4 0
Avoine do defolbs....... 1 8 a 11
Surrmzin L..n.c00-000c000c00e 2 0 a 3 0
Graine de Lin............ ... 5 v à # 0
Graing de mil, par minot. ..... su u 90

Dinde, vieux, pur couple....... 19 UV n°15 n

do jeune do i.e. BOD au lew

Uics do ..….….. T D a D 0
Canards do oe... 4 U A + 0

du sauvages do vee. 0 UA U0

Volaille du teres 8 VU à 50
Puulets do 3 0 à 40

l’igeons.. .….………. ses 12 LD à 13

Tourtes, par douzaine coo... 0 a 00

Perdrix, pur couple... = 6 à 8m
Lièvres, pur cotple ….…. 2... lv à L’ü
alovuo, par lbä......000000000 VO à D À
Jearre frais, par lbs ... 2... 1 3 à LU
uo alé du 2... ……... l U à 1 l

Fèves ecanadicnnes, per minot., 5 + u G Ù
Patates, par poche... vee. 28 à 3 0
Cochons morts par IUv 0: .. 12 ¢ à 05 0
Buore d'érable, par lbs 014047 à 007
Sirop do gulou 0 4 a 0 U
Miel pur Ibs 2.200000 200 vu ù à U 7
Wufs (raie, par douzaine... ... 1 ! u 103
Orange pur baite L2 csasc00 0 0 a 0 wv
Porames parquatt.. 15 9 à 279 0
Citrous, pur bolts. .., ... ... 0v v Av) 8
Sweul, par Iba. o.oo... Le s... 40 | aus 9
Lard Frais av lbs... Lola v0 TF 008

man . 

AVIS sPHOLAUX.

CHEVAUX A DA PAU FIX5E. — LI arrive quelque:
this gue ir pean d'au cheval zeste ini nob le sous
Le pression de lu insiu, lorsqu'on Lai imprime un
mouvement d: va-ct-vieat; on «ivait qu’elle est

inlaite à l’intéri-ur d’aue eaushe de vole. Cette
particularité provicat toujours un d irangemant
daas estonue et les organes dige-tity ds l'animal,
—lécangement qui, cocrisi à cps, fera dispa-
raître lu maladie L'expérience à démontré que le
meilleur remède dang ces occasions ust lu * Pra-
praration Avade de Darley pour Is coarte haleine et
ia Mé-lesine ds Contitioa.” In en a fit usage dns
une foule de cus, el glu gue rs elle 1 doun
pleine et entière aatisl action. U est cu eilleare
poudre du condition qu’il y «it, «t cll: peat être
nlm'‘uistrée dans taas les tom >3 aves lu plus
grade ssourité, sans qu'il suit nécessaire que
l'anim sl male te garde l'evarie.

Rappelez-vo ts dit no u et ussures-vous que cha-
que paquet part» Lu signet tre da Hturd et Cie.

Acouts à Montesal : Devins et 1 >iton.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Lan-

plough et Utnpb:.1, Gy nai, lavke et Cie, Ker-
ry, Beos & Cou, ei toas les autres drogd'etes en
général.

22 dévembra 1843. 25 jwuv 1308. lm—115

 

—L'ou regarde avec raison, la circulation du

sang comme l’un des plus merveilleux ouvrages
du Créateur ; gti so à cet engla, le cœsr, le sang
est chwssé dans toutes les parties du système, et
communique de In vigueur et do la force à cette
machine 8i compliquée, le corps humain, Ce Hot
vivant, dans le sommeil comme dans le réveil,

circnle rapi-lement à travers les artéres ct rovient

doucemant par les veinra. Combien on devrait

prendre de soins pour lui conserver le plus grande
pureté, et cependant combien de personnes négli-
gent ces précuulions qui sont si cssonticl'es à la
sonservation de ln sauté! La causs première de
la mmaladio consiste généralement en un dérange-

ment du foie et des nerfs; et ses résultats sont la

jauni:se, les inligestions et toutes Ics sensations
douleurcusos de la dyspepsie ; qui font de ln vie

ua plériungo de souffeances Le auicido devien-
drait à l'ordre dujour, s'il n'y avait pas de remè-
de à l'abci de cos maux. Mais quiconque peut se
brozurer uno bouteille des célèbres Amers de
Hootiiad, préparés par le Dr. Jackson, de Philu-
delphie, n'aura pas longtemps à souffrir”; ces

wues mauquent rarement d'effectuer une cure
permanente. ’
À vendre par tous les droguistes et marchnuds

en général.

[1 février 18435. 24 jauv. 186% 2s—1'C
 

LA BANPS C'EST LA FORC i — Prévenir une
mil udic ou ea triomphar, c’cat l’un des plus nobles
buts nuxquéls peut tendre l'homme,et il est nussi
vrai de dice que les Pastilles Pulmonnices de
lieyau gurisseat nussi inlailliblement les rhumes
de gorgga et de corveau, los irritations de la gorge
et les mal idios des poumons, que la pesto et In
guerre déciment lo genre humain. Un mauvals
rhume négligé eugendre tôt où tar | la consomp-
tion, et faute de soins l’hota-no le plus fort suc-
tombe. Le remède à la fois le plus prompt ot le
plus sûr pour ces muladies, sont les *“ l’astilles
l'almantires de Bry n,°° qui ont fait lears prenves
depuis vingt nus, et qui wont jamais encore fallli
là guérir. Elles seront d'au grand sevours pour
les orateura et les chantours. A vendre par tous
ts marchands de médecines, à 25 cts la boîte.
evi ig ct Holton, agents à Montréal.
Vendutà Montréal par Dovins ot Bolton, Lam-

Mougl et Campbell, Lymn, Clarkeet Cie, Ker
15. Bros & Ga, et tous los autres drag listes en
général,

-l décembre 1865.
_—.

23 jinv. 1866. Jm—115

 

AVIS SPECIAL.

C'est avec un grand plaisir 10 uous attirons de
toiveau l'attention de nos leate trs sur les qualités

pl'ériouros des Pas:itlss-a Vers Vegetales de
evius. ©
Co remôde si nécessalrs pour nos enfants cat

tng coitredit préférabl+ à toutes autres préparne
12:43 de cn gonre, nos méilcoins en æpprouvent
ysie otlo lôbit congidérable qui se fait de cos
castilles est uno garantle do plus do leur ciflea-

 

N Nous disons donc aux mères dé Cunillo : mères,
oe Sraiguez rion ; ces Pastillos tout pacfitoment
noffensives ; elles sont préparées sous In dircotion
i 3ontean® de MM, Devius et Bolton, chimistes, à

82 'll décembre 1805,

 

— Odléhres Pilules do Sir James Clarke, pour les
ferumes —Cètto m idecine inapprésiable ne faillit
jamais de guérir to:ites les douleurs dangereuses
ct inoidontes À la constitution des femmes.

Elles modèrenttous les excès ot fait disparaître
toute obstruction, provennat de n'importe quelle
eanse, ot régularisent ls menstruation.

Dans tous les cas d'affect’on nerveuses, dou-
leurs de reins ot duns les membres, lourdeur,€ pur-
sement, palpitation du cœur, abattement de l’es-

prit, bystériques, maux de tôte, lueur blauches,ut
toutes les maladies occnsionnéez pur un système
en mauvais ordre ces pilules guériront quand

mémo tout nutre mayen aurait faillit.
Directivns co:uplètes sue chaque pamphlet qui

enveloppo, lequel devrait étre aunservé.
Uno bouteille contonant 60 pilules, et entouréo

envoyée /'unco, sur. récention d''ino pinstre et 5
timbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et les provinces

anglaises.
JOB MOSES,

Rochester, N. Y.

Venlus à Montréal pur Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Kerry,
Bros & Co., ct tous les autres droguistes en gé-
ural,
D junuvier 1805. In—103

LES VEILLÉES DU PÈRE BONSENs.—Ont
pour but d'offrir au peuple sous une forme
naïvo et modeste, intelligible pour toutes les
clusses, exempte d’acerbes ou olfensantes per-
sonnulités, des passions ou des préjugés des
partis, une revue de tout ce qui peut l’instruire
sur ses devoirs, ses droits ou ses intérêts dans
la politique, l'histoire aucieune ou contempo-
raine, dans l'application des sciences aux arts
agricoles ou manufacturiers.

Plusieurs livraisous déjà publiées pourront
donner uno idée du plan général de l’ouvrage
qui suivra des développements graduels si Pen.
couragement public témoigne qu’une œuvre
aussi peu prétentieuse peut trouver sa place
parmi les publications pério:liques déjà éta-
blies. Un volume se compose de 50 livraisons
formant 400 pages grand octavo à doux co-
lonnez ct reilétera la chronique des faits dé-
tashés des opinions savles événements qui se
seront passés durant la publication, qu’on ne
retrouverait peut-être pas dans les grands
journaux qui se mêlent activement à lu lutte
des partis,

Lies personnes qui approuvent l’idée sont
prices de vouloir bien faire autour d'elles des
eflorts pour lui trouver des anis.

Chaque livraison se vond 3 sous. On peut
s'abonner cu faisant parveuir au soussigné uno
somune (ueiconque en estampilies ou en ar-
gent. Les personnes de ln campagne qui vou-
draient se churger de l'agence pourront
adresser leurs demandes par lettre au soussigné
o:t s’adresser personnullement à Tuclide Moy,
Cer, avouat 152, rue Notre-Dame, Montréal.

Lies veillées sont aussi en vente chez les
principaux libraives,

ss'cditeur-propriétaire,
N. AvvIx.

Belwt lcointé de Vercheres, ou Montréal,
31 rue St Gabriel.

X5"1Union Nationale, 1a Miuerve, 1'Ovdre, le
Puys, l’Organe de In Milice, le Feuitleton, ls Scie
et le Courrier das Etats-Unis à veule aux Dépôt
de Nouvelles de Dulton, coin des rues Craig et St
Ladient. .\ussi tons les journaux quotiliens et heb-
domaduires de cette ville, cn nuglais, les journaux
illustrés de New-Yo k et Boston, Revues, Livres
de Moules, ete. Papeterie de toute description à des
prix modérés — Estænpilles pour billets ct poste.

 

Glaciarum ŒGuilbault-

À EECOND" SUIRÉE COSTUMÉE auralieu
1 4 JEUDI, le 2» janvier ; elle seru la meilleure
de la cuison, un grand nombre de benlix costumes
ont été lnits pour l’occasion

l’evsonue amis sur ln glace sans étré Custumé.
Aucun monsieur hubillé en demoiselle scru admis
sur In glace,

  Ce soir là étant un bénéfice, les billets de saison
n’admettront qu'une ecule personn>

Gratis pour los Costumés.
Lan glace est en trés hon ordre.

ENTREE 25 Cents. — Tas de moitie prix.
Portes ouvertes de 74 heures à 11 heures.
Les Costumés fesont leur entrée à 8 heures.

J. E. GUILBAULE,
Propriétaire.

26 janvier 1800. 25—116.

 

AVIS.
Le soussigné ayant acquis de J. B. E. IInussel-

man et Cie., mar hands da chaussures do cetto
ville, tous leur fun ls de commerce, effets ct cré
dits, donne nvis au public que son fils Napoléon
se tiendra constemment aux affaires du dit maga-
sin et cost autorisé, lui seul, à donner quittance
aux débiteurs.

 

“A. D. JOUBERT.
23 janvier 1866. 20-11
 

PROVINOE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL.

Cour Superieure,
POUR LE BAS-CANADA.

[No. 2470.)

Vacance du Terme do Decambre 1865,

Lundi, le vingt-deuxième jou de janvier
mil huit cent soizante-six,

PRÉSENT EN CHAMBRE:

 L'IION. M. LE JUGE BERTHELOT.
 

Edward Maxwell, de Montréal, Comme:vaut, De-
mandeur,

vs .

George P. Brewster, de Montréal, dans lc District
de Montrést, commorçant, Dégndeur.

 

IL EST ORDONNE sur Ia motion do Lem. Cush-
ing, Ecr., avocat du de:nrndeur, en autant qu’il ap-
pert par lo retour de T. H. Nitmmo, un des huis-
sicrs jurés de cette Cour, écrit sur le bref de som-
mation émané en cette cause, que le défendeurn
Inissé eon domicile en cetto partie de la Province
du Canada, ci-devant constituant In Province du

Bas-Candn,et ne peut ôtro trouvé dans ce Die-
triet do Montr/nt, mis qu’il possède des biens
dans lo Bas-Onnads ; que le dit dufendeur soit
par un nvertissement à être deux fois inséré en
langue fcançalse dans lo papior-nouvello do la cité
le Montré 1 appelé “l’Union Nutionale,*’ ct deux
fois en langue nugleiso dans le papie--nor.velle do
la dite cité appelé “The Witaess*’ notifié de com
painître devant cetto cour et là de répondre à ln
demande du dit domandeur, sous deux mois après
la dernière insert'onde tel avertissement ot sur le
défaut du dit Défendeur do comparaître ot de ré
pondre à tulle demande dans ln piriodo susdite,, il
sera permis au dit Dorunniieur de procédor dls
preuve 1t jugciusut, comme dans une cause par

défaut,
(Do pur la Cour.)

HUBERT, PAPINEAU &r HONEY, P. 8.
124 jnuvier 1866, 2-116

CLEGRAND REMBEDE ANGLAIS.

 
A . . | surer

de l'étampo du gouverusment britannique, seen | de n’ex

|

 

JE!RéMAR|
LE PROF. SP.NNLY,

lROPRIETAIRE DE -

INSTITUT ELECTRO- MEDICAL
; DIE MILWAUKIE,

NFORME trés.tespectucuscincut la Noblesse, 1a
Bourgeoisie, le Ulergs et le public de Montréal

ti do ges envirous, gq il à 0 .v.rt un Bureau au

No. 122. Grande Ruc St. Jacques,
ot qu'il a intention de passer ici l'hiver pour
pratiquer ss merveilleuse méthoi* da gu:rir Les
maladies.

Le Professeur profite «la cette ocousion pour of-

 

01)Abel 111].
  —_— ———

À L’ENCAN.

PAR L. DEVANY,

AVIS.
Le soussigné ayant, par un arrangement tou

voau ct spécial, été nommé par MM. Jacques et
Hay, de Toronto, lour seul Agout en octte cité,
pour is vente à l’Encan do leurs magnifiques
MEUBLES, esisit l’occasion favorable d’unnon-
cer aux citoyens de Moutréal et nu public en gé-
néral, que, de temps en temps, il offriru en vonte,
dans sus salles vastes et bien connues, No. 267,rue
Notie-Daine, les différent-s consignations considé-
rubies vent directement de ce eélebre Gtanlisse-
ment, coyprenant tous les nouveaux styles de
leurs MEUBLES en NOYER NOIR élégants et

VENTE
em

 

 

 frir ses sincères remerciments aux citoyens de
Montrénl et de ses environs pour l'encouragement
tout-à-fait libéral qu'il en & reçu, et pour leur ns-

u'll continuera à suivre sa vieille habitudo
ger du paiement que sil y n guérison.

Le Dr, 8p’uney a dans s03 bureaux un

Appareil Maguetique
dont il se sert pour l’examen des MAL\DIKS
d’ESTOMAC ET DES POUMONS!

Cet appaccil lui permet de découvrir ln moindre
maladie cles poumuss uitaucun dey organes in-
ternes, et il garantit de guérir In conso-uption
lorsqu'elle n'a pas (ait trop de progrès, vu lorsque
les poumons ne sont pas trop nitaquée Lea por-
sonnesouffrant dus maladies suivantes : les Rhu-
matisimes, Névralgie, : crotulo Salt Kheum, Me u-
bres contrefuits ou Museles coutractss, lParalysie,
Epilepsie, Maladies de l’Epine Dorsale, Danse de
Saint Guy, Maladies du Foie, Asth ne, tatarihe,
Maladi-s du Cwur, ete, eto.

Et qui sont fatiguées de prendre des drogues
coutennut des minéraux, feront bleu de venir de
suito ct d’essayer lu méthode nouvelle du Doctor,
laquelle proprement appliquie, les débareassein
de leurs souffrances ct les ramencra à lu santé.
Leo Dovieur ne 86 sert d'aucune préparation miné-
rale ; son traitement consiste «essentiellement dans
l’application de l'électricité et de remèdes compo-
sés avec des végétaux.

Grand est le nousbre de coax qui ec sont itoculé
dans te systèms (par l'usage imprudeut du valo-
mel) les germes qui tous les nus produisent des
malsdies saus nombre.

Le Docteur apportera une attention toute spé-
ciale aux

MALADIES DES FEMMES.

soigueusement sculptés et polis, de toutes les ca-
pees et descriptions nécessaires pour satisfuire
les demsn-les du goût et de la como lité moider-
nos. :

Uutro lu veuto qui so fuit a son magasin, le
eoussigné donner une attention spé-inle 4 lu
vente des MEUBLES et EFFETS de MÉNAGE
dans les résidences privées des particuliers qui ne
veulent plus tenir maison vu Inissent lu vitlo ; il
sollicite aussi respectucuscment toutes les ventes
au dehors de cette description. De nouvelles taci-
lités vut été obtenues pour faire fouctionner ofi-
cacem:nt ec dép utement des affaires, atin d'assu-
rer pus d'ecunomie «t de dépêche dans ln «dispo-
sition des effets ; ainsi les personnes pourront

avoir leur compte, leurs vents et leur rapport
aussitôt après lu veute.

Une attention spéciale sera donnée à ln vente
des IMMEUBLES et aux PROPRIËFÉS DE VLL-
LE, et comme ce département dss affaires de
VEn.an devient plus important veo l'angaents-
tion «t l’agenudissement de la cità, le soussigné
offre les conditions les plus libérales aix porsonuxs
qui désicent offrir letrs propuités à la compéti-
tion publique,

Les acheteurs et les vou leurs ont souffct d'une
grande injustice, les pr. miers en étant taxes iflé-
galement de wn par cest sur le mantant te ‘achat,
et les derniers Cu puyant cles prix exhorbitauts
pour lu commission elles annonces. Maintenant,
le goussigué se propose de l'aire disparaitre ce
grief, eu autant que ses aifalres sy trouvent con-
cernées, en entreprentnt ia veutu les propriétés à
des conditions qui, il (nat l'esvérer, rencoatreront
les vues de tout le monde ; ainsi :—

lo. OQune chargera pus un par conl à l'acheteur.  Ayant étudié et soigné pendant noubre d'an-
nées ce genre de mnladies, il so sent capable de
traiter les ens les plus dilficiles, et il auvite cocdix- |
lement toutes celles qui souifreat ainsi de veuir
essayer an nouvelle méthode ii en a soulugé des |
tilliers et sauvé d'une mort prématurde des mil
liers et des milliers. Venez voir si le Ducteur com- |
prendea votre maladie.

IS=dappelez-vous gre Landgligonce ost la ruinn
du honheur. !

Ainsi ne différez pis davantage à rechercher le |
remède qui doit vous guérir Pourquoi mener |
ninsi uno oxiste*.ce misérable et souffrir les dou- |
leurs d’une agonie lente, lorsque quelques semaines !
de traitement vous reudraieut à ln sunts. Des |
milliers de dues, les unes jeunes encore, les nu-
tres duns la seconde jeunesse, meurent tous les nns |
pour avoir néglicé cus maladies (qui auraient qu ‘
être guéries permanc:uament si elles avaient éts !
couvenablement traitées),—enlevant ainsi a Lu su- |
cicts ses members les plus choisis, à leurs maris |
des époutes aim ies, et à leurs lunilles d'y enfurts
adorés

Tant que le funbeau du In vie “n’est pas éteint,
il y & espoir, malgré que la maladie soit eéricute.
Avee ut traitement convenable, vous pourrez en- |
core recouvrer la eanté dæ&ns toute 8u plénitude.

Heures de Bureau : De D à 1, de 3 à 6, et ile 7 |
à 9 heures. '
SF Les consultations sont gratuites. : |
N. B.—Au moyea de l'électricité le Duc:eur ex-

trait les dents saus qu'il y ait douleur. Les cou-
rauts électriques sont appliqués faiblement et not
frent aneun danger ; le système n'en ct jumts
ébranlé, et In sinsation est ngréable même aux
personnes les plus nerveuses ot les plus sensitives

C'est vraîment une bonue fortune pour tous ceux
qui souffrent. Les’ vieillards comme les jeune.
eus ; les dames âgées ot j-unes encore, ainsi que
1.8 enfants, recouvreront lu santé et le bonheur.
Allez le voir et jugez par vous-ratme, mais rappe- |
lez-vous quo le tomps n’attend jamuis personne ! ;
SF l’our l’achat des MACHINES ELECTO-

MAGNT QUES à l’ussge des médecins, dentistes
ut des familles, ninsi que pour les intructions re-
latives à leur application, adressez-vous au secré-
taire,

F. H. BLACKLEY, Fer
23 janvier. um—115

 

Pension demandée.
A jeune homme désivernit trouver une peu-

U sion dang une famille française, (à quinze
minutes de marche du Bureau de Poste) oil il n'y
1 pas de jeunes enfants ri d’autres pensionnaires.
Adrosce: Boite 418, Bureau do Posto de Mont-

rent.

23 janvier 1846. 2f—114

INSTITUT DES ARTISAŸS CARADENS
; LECTURE-

À l'Assemblée de VENDREDI prochaiu, le 25
courant, M. H. LECLAIR, Professeur, fera une
lecture sur le sujet euivant :

RÉFLEXIONS PRATIQUÉES SUR LA
MÉCANIQUE.

Tous lcs Membres sont priés d’y assister.
l’art ordre,

0. COURSOLLES,
Secrétaire-

pre—df—115

N AUTRE LOL DE NUAGES à bon
marché, i 18 104d, 2s G1 et 3s 43d. Curz

JAMES MORISON & Cie.
113

NOUVEAUX PATRONS DE CEIN-
TURONS avco boucles pour Dames ot Demoi-

selles, & 1g, 183d, 18 64, 13 104d et 23 Gd.
JAMES MORISON & Cir. 3

11d

23 jauvicr 1666,

U
20 janvier 1866.

 

  

20 janvier 1866.

BOUCLES EN ACIER,
Boucles Dorés

Boucles en Jai,
Boucles en Caoutchouc.

FOUR TOUS LES GOUTS,

A 6d, 74d, 9d, 1044, 1s, 1a 8d, 1s Gl, 1s 1041
28 Gd.

JAMES MORISON & Crk.
20 janvier 1866. 113

 

 

LEB BON MARCEID,
LA QUALITÉ ET LE BON CHOIX

DES SOIES VENDUES
CHEZ

HORÉSON
SURPREND TOUT LE MONDE !

De 8e, 3s 9d et 6s par verge. ’
20 janv'er ‘866. ~

ON A BESOIN
D'UN commis habitué aux affaires.

JAMES MORISUN & Ce,

113  
 

20 jan vier 1886,

M. JULES HONE,
Professeur de Violon,

Elève du François Prume et Léonard, et élève
de M. Fétis pour In composition, (harmonie, con-
tropoint ot fugue) est prêl à recevoir des élèves
pour ces deux branches de l'art muslonle.

No. 22 —RUE BLEURY,—No. 22.

 

20. Lor que des ventes bond fide out lieu, n’oxcé-
dant pas £5,0 0, ta commission sera do £5,
ut sur des wontants au- dessus do £5,000,
elle ne sera gue d+ £10, non compris les
frais d’unnsaces, sur lesquaetles Pescompte
régulier du commerce, LH par cent, sera
permis.

5o. Lorsqu'une propriété cat ruchelée, réservée
“vor retirée de La vente, on ne churjera sque
les déboursés Laity poar les annonce.

Le soussigué saisi cette occasion de faire ses
siuvères remerciements au public pour lo patro-
n.1ge tres-libécal qu'il luin accordé peudant les
quatre dernieres aund2s et il espure, parst promp-
te attention aux affaires et ln stricte observation
des propositions précédentes, rencuntrer de nou-
sean br meme engoaragement.,

N. B.—T'ous les ordres ln!sgés au lure.uu serout
Lo'jet d’uue attention imaédinte.

L. DEVANY,
Eucinteuret Marchan! à Comission,

et Agent poue La veute de Diens-Fonds.
Montréal, 10 janvier 1866. 104.

TTCOUVERTES ENDOMMAGEES.

 

 

 

Le vente de conuvertes enlommagies, chez J.
A. Rafter, 31 Grande itue St, Laurent, est com-
meness el ge continuera pen laut trois semaines.
2 décembre 1805. juo—93

| AP2LICATION AUPARLEMEN!-
 

4 VIS est par le présent donné qu'une demande
sers fuite à la Léggislature à sa prochaine

Session, pour obtenir an Acte d'Incorporntion de
la Socisté des Hnissiers du District de Moutréal.

Moutréal, 16 déc. 1805. vm—87

 

ACTE DE PAILLLITE DE 1SGE

WALKER, Lusvlvable,

 

Daus l'ulfaiee de JUIIN
 

Les oréuneiers du l’insolvable sont notiliës de
s’assembler au bureau du soussigné syoslio, No.

17 rue St. Sacremecot, en la cité de Montréal,

mardi lo eisièue jour de février prochain 1866, à
onze heures de l'avaut-midi, pour l'examen public

de l’insolvable et pour l'urdre des ulfsires de la

succession en général, L'insolvable est par le

présent notifié de se rewlre.

4. B. STEWART,
Syndic.

20 janvier 1805. Zgem—113
 

AOTE DE FAILLITE DIS 1861.
 

Daus Uattaive de Wy. McCONNELL, Insulvable.

 

Une (euilie de dividende un été préparée ut sera
sujette à objection jusqu’au dixième jour de fé-
vrier prochain.

À. B. STEWART,
Syndic.

20 junvier 1866. 113

Les Empoisonueurs, pur C. GUE-
NOT. Gr, in-15,238 p. Broché toile.
30 cents.

Ce romau est l'un des meilleurs entre tous coux
de In collection des Romans honntles. A des si-
tuations assez ¢mouvantes pour faire concurrence
à celle qu’un public blasé cherche daus les œu-
vres do MM. Eugène Sue ct Ponsor du Terrail,
elle joint une muralitd qui manque & sce nutours,
et qui ressort ici des faits mémes. On y reconnai-
tra bion quelques réminiecondes do Burbe-Bleue ot
de In légeude du Macon (rien de nouveau sous le
soleil), mais ces détails, rajeunis ct logiquement
nmenés, njoutent à l’intérèt d’un drame qui sera
géuéralement guûté, malgré son titre sinistre,
peut-être ce titre allèchera-t-il les nombreux et
nvides locteurs des procès criminels. Le livre cot
d'ailleurs agréablement écrit ; ln douce figure
d’une piouse jeune lille, ange rédemptour d'une
famille maudite, console le cœur attristé de tant
d'horreurs, el Inisso dominer des sentiments de
miséricorde pour les grands coupables, qui, après
avoir subi toutes les tortur. 8 du retnords, finissent
par expier leurs crimes selon toutes les rigucurs

  
      

 
 

NOUVEAU MAGASIN,
ENSCIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

No. 3, RUE St. LAURENT,
Prèsla rue Craig.

AUX UHEFSDE FAMILLE
Objot indisponsalblo.

RÉGULATEUR POUR LES POBLES !
LE REGULATEUR POUR LES POELES

De M. J. DATGNEAULY, do Roxton Pond, pa
tontd Je 15 févrior 1865, est In seule invention gui
deonomise le comb aitible, (1 conserve les tuyaux
uots et y ompdcho la formation et accumula tion
do ln suie nine quo dans tes coun luity do podles
+t sheminéos,

Il /conomice depuis UN TIERS à UN CIN-
QULREME du co nbustible, suivant que In chemi-
née tire plus ou moins.

11 peut dere anssl adapté avantage:rement aux
tuy sux de lournaises. LI rend ls chaleur plus
forte et plus vive, tout on In conservant plus lon;-
Loin ps.

Il sera nommé un Agent pour la vente des
Régulatours. Les domnndes pourront en être
fuites par lottro, adressée à M DataNEAULS, HU
Bureau de Poste, avec indication de l'on-lroit où
l'on voudrait que lo Régulatour fat posé, et M.
Dnigneault où son Agent s'empresseru «le galis-
faire i toute demande,

M. Daignoault réfure en Loulo coufance au ecr-
tifisatui-dessuus qu’il tient des principaux citoy-
ens de Montréal et de St, Hyacinthe.

N. B —Quolqu:s citoyons qui out fuit l'essai des
ilégulateurs de M. Duignuenuit ont constaté qu'ils
réglent Ia chaleur de telle sorte que les tournaux
des pudtes dont les tuyaux en sont munis, pau-
veut être utiliss aves avanlagy pour cuis le
pain, ete.
La Regulators nous silemmnt régtacisent

mais aussi angaantent la chalene, Peg: $100,

 

M. SAMUEL OHAREST s'empresse de remer-
cier s0s amis et le publio en général pour l'encou-
ragement libéral qu'ils lui ont accordé depuis
qu'il à ouvert son magnsiu, et aussi pour leur an-
toncer qu'il & actucllemont eu mains lo vlus bel
assortiment de ;
Marchandises Noavolles

, lAutonna.
“J"il continuer: à vendre comme par le passé au
PLUS BAS PRIX. Nous can sellin a pub ic
d'aller lui rendre une visite «ant de Mère ses
wmplettes d'auto nue.
Un soul prix sera fait.
Un taillour et une mo-liste sont attachés à l'E-

tublissoment,

pour

SAMUEL CHAREST.
In—192

WX i désDE FAMILLE!
lémez-vous vos Enfants, ct voulez-vous

leur conserver la santé !
FAITES USAGE DE DIVINE,

31 wvuil (955

LA PoUVbILE
 

Li Poulee Divine n'est pas un oi + lee stm,
cu Lun remède spécifique et certain pour lu gg 6-
vison den affections du tube intestionl chez les
enfants, Le débilité etles taïbles:es, lu constipn-
tion upinidtre, les convulsions, les dinrrhé + de
Loutes sortes, les coliques les vomissements, cte.,
els Pang in searlatine, lu rougeole, Où In varioie

elle rent les melleurs services, en régu'arsant
les sellvy «tea maintengat l'équilibre dana tes

{ fonctions organiques.
deutant Le deatition des cntauts, etle dintioure

ces diarrhiees rev iles et internes, qui find sent
PP oestonjours par amasuer l'intlumntion des in-
testy, gui «de là se communique nu cercent et
emporient les enfauty, elle peeviendra on gud. im
l'intl aualion et permettre nox enfants de pareon
rir cette période l'ancate geus danger. Son ndoni
nistration est facile of sans danger, ne contenant
rien d'ujurieux à la constitution, ni opiuu nt
merenrs tonjo irs si funete aux enfants, elle cet
tonique et codative, »ursi sous on infhience les
enfints recouvrent-dla bien vite l'appétitet Pome
bonpoint qu'ils nvaent perd.rs

La Poudre Divine eat un reuéele e.csllent pour
les gran les per vunes qui out l'esto me nciduleux,
son sujets à iles rapports niques tt a ur sertiment
dde brt'oment plus où moins longtemps après avoir
mangés, ¢ le les gaérien sûrement de ces inconve-
tients, Si cvs personnes fot gage de thé fort et
chanel *eulent bien s'en privés, ca cette sauge est
presaue tusjrurs a enue de eos dévaugemen ss
d'e tormue.

 
 

Moutrdal, 18 novenbrs 1365.

Nous, soussigues, cu.tfions que nous avons Ft
l'essuidu Régulntour de M. Usga<ti't, et que
nous Cn somes Crtié eMerl sabacits. Aut cut
que nous puuvous en juger, il et = périqur à
VOIX QUE NOUS AVSUNlS COLIS JUSQU'À ce jour. +
Régulateur pussède toutes los qualités quo lui
attribue M. Daignesult ; il économise le combus-
tible d'au moins on cinuième tout on conser-
vnat In méme chaleur. Nous croyons âtre utile
en en re ommanlant l’iidoption.
P. Palatin, Ptre, Dirt. de Eg. de St. V. de Paul
J. Toupin, Etre, Boson. de la résid. de St. Patrice |
V. Rousselot, Ptre, S. 8.
U.'T. Dostaler, pour l'Ecole Normrle J.-Curtivr
CO, Berthelet, pour l'Asile des Frères
J. QO Cassegrain, Prine. de Acad, Ste. Marie
U.12 Archambault, lrine. de l’Asad. U. U.de M.
Se. Ste. Luce, Dopee, Cong. de Notre-Dame
Sr, Foches, Sup, Asilo St. Patrice
Sr. Christin, 3 ip. Asil+ de Nazsreth.
Se. A. Guinaud, pour le Couvent du Sacce-Cæœur
Les Frères des Eco'es Chrôt, du fau, St-Laurent
Hôpital Général, Montréal
Swœurs-Grises--Sœur M. M. Reiel, Econome
Alp. Villeneuve, Prine. de In Maitrise St Pierre
lrère Tertullien, Ecole des Frères du Cru. Québec
Riv. Pare Antoine, maison des RR. PP. Oblate,

faubourg Québec
Thos. Watson, Sergeat des lu,génieurs Royaix
L ireuu d23 Ingénieurs Roynux, Montréal
Louis Payette, prison de Montreal
Département dus Ousernes

Les établissements ci-dessus ont pris un nombre
considérable de ces R-galnateurs.
L. W. Sicotte J. B. Beaudry
J. E. Guilbaalt Théodore butleur

Ls Benudry.
Les Messieurs suivants, do St, Hyacinthe,

signé lo même certificat :
Ed. Lesours, PLre Jo, German
Las. Delorms IHR Blanshard
Gi. C. Dessaulles Honore Mercier
Boucher de LaBruèse A, Chagnon

 

CLRTIFICAT.
Du, GUERIN, Montréal.

Mon-ieur, —de vous dois, après Dieu, La conser-

vation de ln vie d'un de tes ent uits. Vous vous
ceapp Lz, sans dente, avoir va own petite lille,
plore de -fanois dates te plus dé p'orahle état,
Elle était malude depuis su naissance: tievre

; très-lurte, diarrhée abondante ele mmavaire cou-
“leur, avec des caliques qui cui dtaient le sommeil
cet l'appéut Elle était devonne si tigre: qu'on
ssuvuit dit qu’elle avait La pau collée sur les os.

out | Tous ecux qui lu voysient étment étonnés qu'elle
put vivre dune “et état.

Nous eümes recours, pourtant sauna espoir, jo
: vous l'avoue, à votre poadre divine,el nous eamee
"in satisfaction, apres quelques jours seulement de
: l'usage ele cette poutre, de La velr re rendre un

 
  

ft. BE. Fontaine 1. X. Caonetts pou d'appétit et de vigueur. Au hout de wwois see
L. v. Sicotte Victor Coté {mnines, ell - était bien portante, grosse et grasse,

“et elie n joui deopiés d'une pirate gants, Nous
sommes convaineus qae c'est i l'usage de cetto
| poudre bienfais inte qe nous desons la con -ervn
: tion de la vie de ce chor ange, ot soyez certnin
j que nous vens gurderons nos étecnrtle reconnais -
eae

E, B. Dufurt
P. KE. Leclere

I. Cadoret
LF. Morison

P. E. Fourgois. 1. J. Doherty
if, St. Germain M. Duslurges.

L'Agent tisniral de M. % Daigguenutt recevra
toutes commandes soit par lettre où de vive voix, eus pe
à touts heure de la journée, à l'Hôtel Vonsecours : a \ vote PIREVOST,

tena pur M. Alexis Villeneuve, Lev p viene vou- , Loutiseur, 250, tue S LG rarlea Borromuo.
dra bien laisser lenom de ln rue ot le numéoru dr |, l’répurée et enventechez le docteur ll Gué-
1a maison oit elle reside. i rin G13 rae Ste. Catherine, et cher MAL Devius of

11 janvier 1865 Bolton, Lamplough et Cumpholl, Davidson & Co.
BE. Muir je. Tenry R. Gray, Richard Burks, R. 8.
Lutham, J. Qoutden, T. D. Reel, ot par tous les
droguistes du Cuunedn,
Agent génceal, Henry R. Gray, 141 Grande

rue St. Laureut, Moutreal.
Toute houteille qui ne portern pas ma signn-

ture eur l'enveloppe sers reputée contreliite,
ba. Il. GURRIN.

3m—109

Les —105

istrict de Montreal, ( ’ERIEUREDistrictde N03 { Cour surERTEURL.
Avis est pur le présent donné que Margaret

Williams, épouse de John Martin, de In parvisse
et du district de Montréal, manchonuier et com-
merçant, n, Ce jour, institué devant In Cour Supé-.
ricure, à Montréal, une action cn réparation de
bicuscontr: son dit mari.

J. kr W. A BATES.
Avucats de In demanderesse.

12 décembre [865, 11 jnnv. 1865. 1m —105

TROUVE.

 

16 jauvier 1864, .

AVIS.
Dissolution de société. 

 

| Lusosiélé quin existé entre les noussigués sous
les nomet raison de GRENIER er MARTIN, cat
«de ce jour lissoute de consentement mutuel.

Les livres de crédits ct créances dos débiteurs
de In dite société nyant été divisés, soront réglés
pur woitié pur chacun des oi-devnnts nssociés à
leur placed’allaires respective,

juu—6 JACQ. GRENIER,
| No. 300, rue St. l’aul,

TT i Po I MARTIN,
No. 220, rue St. fau!

Montréal, 30 décembre 1805.

 

Plusieurs citoyens out découvert que dans la
rue St. Laurent, il so trouve un magasin où on
peut avoir des nabillemeuts complets pour l’hiver
en tweed, fuits ia ordre, pour S1 1, ct SLA pour un
article supérieur. Le magasin de Rafter cst le
dixième de la rue Craig.

29 décembre 18u5.

  
 

AVIS.
Lu di:igence de Lnprairien commencé ses voya-

ges réguliers, Elle partira de Laprairie à 84 heures
it. un, ct de Montréal (à l’hôtel Québec) à 34
heures p. m.

Confurimémont à l’avis ci dessus,M. Jacq. Qrenior
tout en remercinnt ses amis et sos pratiques de
l'encouragement libéral qu'il en n rest, les aver-

 

9 janvier 1861 —1g tit ainsi que lo public, qu’il & pris en société son
Y junvier 1861. oo oo neveu, M. J. II, GIROUX, et que lo commerce de
SDAIM0 MARCHANDISES SKGILES EN GROS sera con-
ABBOTT & CARTER, tinué à lu même place, No. 300, rue St Paul,sons

In raison sociale de JACQUES GRENLERET Cr,
ok le public sern tout nussi bien cecvi que par le
passé.

4 janvier 1846.

AVOCATS,

+7 RUE ST. JEAN.

Hon. J. J. GC. Abbott, Q.C.
20 janvier.

No. 1m—100

PRÉSENTS POURLEJOURDEL'AN,
Chez J. A. RavTen,

FALTS À ORDRE.

Etw. Carter, Q.U.
2m —b15

BAZAR.
Les célateurs et z5latrices de 1'Assucintion de

 

Habillement complet en Tweed, tout laine, $11.00
St. Josephetablio au collége de St. Laurent, pres do en Tweed nuglals, 14 00
de Montréal, préparent un bazar aun profit de do “ écossais, 15.60
l'Association. Le tirago nurn lie 2 aussitôt qu’il y du drap uoir oxt. superfin 21.00
aurs un nombre suflisaut de lots, et il sers An- Hubite de drap de Castor, nuir, 9.50
no-i6é par les journaux. Los peesonnos qui dési- Habillement complet pour cufints, 7.60
sernieat engouragor octto bonne «œuvre, peuvent do du 6.50
déposor leurs offrandes choz M. Lorge, cbapelier,
ruc St. Laureut, ou au collége.
20 janvier 1866.

Les ordres reçus sont exécutés daus le plus
court délni.

27 juillet 1865.
 

jno.—113 27 déc. 1805. jno—0%7 
de la justice humaine. ( Biblioyraphie Catholique.)

Eu vente à la librairie de
J. 1. ROLLAND Et FILS,

Rue St. Vincent, Nos. 12 ot 14.
7 avril 1860. 180

 

 

COMPIGNIEDU RICHELIE,
ASSEMBLER GENERALE ANNUELTLE des
ACTIONNAIRES de ls Compagnie du Ri-

chelicu nurn lieu en son BUREAU, & Montréal,
MERCREDI, le 7 FEVRIER pro hain, à DEUX
heures do l'après-midi, pour recevoir le Rapport
des Directoura sur les affiires do l'unnée écoulée,
pour I'sleation d'un nouvewn bureau de Direction
pour l'année courante, et pour la transaction
d'autres affaires concernant lu Compagnio.
Le livre de TRANSPURT sera forms du 20

janvier courant au 7 FEVRIER prochain, les deux
jours inclusivement.

Par ordre,
J. N.-BEAUDRY, 23 jauvier 1866. Im —115

Secrétaire.
Bureau de la Compagnie

du Richelieu, ¢ js£—114
Montréal, 22 janv. 1860.

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE D'ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
19 & B30 Cornhill, Dondros,

CAPITAL, . £2,500,000 Storling.
Departement sur la Vie.

BONUS — Les peraonnes qui Pussiesome! le a Fr roohain, ct qui appartiennent a Ia
classe do colle assuréesavec participation aux profits et payantlu prime annuelle, auront part à La
prochaine division des profits. Lo Honus—il y & touto raison de le aroire, sera considérable, vu le soin
tout particulier qu’on à apporté récemment dans lo choix des personnes qui s0 sont présentées pour
être assurées, ot vu aussi que lu mortalité n été bien au-dessous de ce qu'or s'attondait qu’elloserait ;
In solidité des affaires transigées—les polices ntteignant en moyenne £1000 storling chaoune :
l’économie npportée à l'administra‘ion des affaires de la compagnie n’a pas pet contribué aussi à pro-
duire ce résuliat  Quajre.vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes los affaires qui eon-
eerne les annuités et los polices pour toute In vie, seront divisés parmi les Portours de Police ayant
droit aux profite. Toutes los réclamations sont psyécsun mo's nprès qua la mort de l'assuré à été prouvé

En vertu d’un actorécont du Pardoméft. une épouse peut prendre uno police sur ln vie de sor
mari, et octte police est à l'abri de toute snisie.

Departoment du Fen
L un dos caracté os particuliers de la compagnie, c’est qu’elle à pourvu à une classification équi-

table, et qu’en toute occasion elle ne demande qu’une prime proportionnéo sux risques enceurus.
La succès qui à couronné les opérations de ls compagnio n été de nature à satisfaire au-delà de

toute attente les directe 1rs, lesque!s ont déoidé d'élargir le cercledes opérations de le Compagnie. Ils
sont en mesure d'offrir maintenant au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie psr un fonds
souscrit et des espitaux placés

Ajustement Fmmédiat des Réclamations —Les Directeurs et les Agents généraux oceu
une haute position commerciale, jagoront de toutes les
Aveo un 0-prit libéral et en homme d’affiires.

FREDERIOK COLE, Secrétaire,
. MORLAND, WATSON & Co., Agents @énéraux poua le Cana .

OFFICE.—883 & 887 RUE ST. PAUL, MONTREAL.
Surintendant — H. MONRO, Montréal,

Ass. Gérants Département Frangais.—MM, ANT TELLIER et G. 0. DELORM}

 

 

tous
questions qui seront soumises à leur décision  
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OHAUSSURES.

oa ede

"à ARMER.....100, rue
q os DANIEL H St, Laurent.

ah Fabricant ct marchand do bottes

et souliors ot Je cairsde toutes dese

oriptions.

Cus, LENOIR,

MAGASIN DE CILAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Dame ct St. Picrie,

faits dans les derniersgoûts, avec des

marriesdopremière qualité et à des conditions

libérales.
 

OMIMISTE.’

HENRY R. GRAY,

CIHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.

Etablien 1859.

FERIBSLANTIER EF PLOMBIE
R

THÉODORE ST. GEURGE ET CIE,

PERRONNIERS FERULANTIERS ET F'LOMDIERS,

04, Coin des Rues St Laurent ct Lugauchoticss,

à l'intéric à l'extérieur des:
Tout ouvrage à l'intérieur et à l'extérieur |

bâtisses, exéouté avec goût,ponctuslité ct à trésLas

prix, assortiment complet de ferblanterie courante

 

FERRONNRIES ET PEINTU RES.

 

SAMUEL HOLMES,

ante

On
tolé

gératitit que o6 Poison détruit ces hôtes ‘in-
bles Après un ou deux essais.

PRIX:—1s. 3d. Ia BOUTRILLE.

‘POISON A MOUCHFS

Une feuille «to ce papior déteuira une pinte do
mouches.

PRIX :—4d.
 

Délicicux SODA WATER cu fontaine avec
sirops de feuits nouveaux.

   
—_

POISONPOURPUSAISES

w on a

cd E *
ial) Polo a ogiahh

Ss

PIANOSFRE LI ERE PRIX—Lesous
signé a l’hounour d'annoncer qu été nommé
>8r MM. KE. Larue ot Cie. de Québec, agent pour
la vonte des célèbres plauo3 de MM. Schisdmayer,
le Stuttgart, Allomagne. Ces pianos, que l’on peût
exnminor. msinteuaut, sont’ lés’ plus beaux qui
siont jamals été offuxts en vonto au public de-
Montréal, car Îls ont obtenu des médailles de pre-
midro olassc aux exbibitiors de Londres, Paris,
Munich ot Wurtemberg.Ils sont fabriqués cxpres-
sément pourrésister au ¢limat sévdre du Canada.
Le soussigué offre pourréférence une liste deplu-
sicurs cnuts personnes qui, depuis doute aus, ont
awshcté des pianos do Schiedmayer. ‘Los lotanges
qu’en Font tous loa artistes do Québec e£-les prin-
cipaux musicious de Montréal oenvnincrontles
plus sceptiques do la supériorité de ces pinnos. IlsDevins et Bolton,

PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

A côté du Palais de Justice,
MONTREAL.

 
 

49juillet.

  (IP

Reg ASI

Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour agi
comme catharlique Fnergique, mais plutôt pour
assurer des évacuations uaturelles ot régulières,
certifier la digestion ct ramener l'appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière ct
des plus excellentes qui donnent de la vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l’appétit et
conférent à ces mémes organes de l’élasticité et
un ton nouveau. Élles sont spécialement propres
eux personces sujuites à ln constipation et à ln
torpeur. Lus hommes de profcasion, d'affaires, les
étudinntz, les commis, les femmes, enfin tous ceux

 

 ENSEIGNE DU SOLEIL BT DES TROIS BARILS,

235 et 235 Rue St l’aul, Montréal.

l’eintures, huiles, vernis, vitres, brosses, biano

de plomb, blauo de zinc, couleurs préparées et

sèches, huile de charbon, lampes et cheminses en

grus ct en détail.

G. LEPAGE,
IMPORTATELR DE FERRONNEUIES, POELES DI CUISINE,

DOUBLES LT À OUARUON. .

210, Rue St. Paul, coin dela Place Jacques-Curtier

DANS LE MAGASIN DE T. TIVFIN_ET CIE,

A l'enscigue du Murteat, Montréal
ema 

 

Wa. McWATTERS,

MARCHAND DE FEU,

No. 179, GRANDE RUS St. LAURENT,

Mme porte du Marché st. Luurent, Montréal.

Ulous cuu péc, serrures, couplels, bèches, pelles,

lvurehes, purutures, huiles, vitres, uunstie, Assor-

timeul complet de fe. rouneiied pour uicubliers.

SANCER er FRERB,

IMPORTATEURS DE FERRONNEBI £3,

ENSEIGNE V1: LA SULE DE LUNG, ;

183 et 255, Coin des rues St, aul ot St. Gable

i somplet de ferrounerie, quincnillerie,

poètesdevoitessortes, outils pour menuisier,

peuutates, vernis, ote.

 

qui ont In digestion difficile par suite du manque
d'air ct d'exercice, éprouvoront dans presguo
tous les cas, un grand soulagement en en faisant
usage.

Les personnes qui ne peuvent prendre aucun
autre tonigue en obticnndront aussi un und sou
lagement. Elles peuvent être prises aussi long-
temps que possible sans onuser ancun dommage,
o clles ont cela do particulier, sans augmenterla
ose,
Nous, médecins Boussignés, nous nous enrpres-

sons de témoigner des hantes capacités pr .fession-
uelles du Dr. Colby, de Stanstead, l’un des plus
auciens ot des meilleurs méd-cins, ainsi que des
excellenses qualités de ses ** pilules toniques et
contre la constipation,” pilules dont nous avons
fuit usnge dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.
JB GILSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,

MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do;
S 8 FOSTER, M D, Brome; J C BLTLER. M D.
Warterloo ; JUIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston; N. JENKS,
M D, do; G W COWLES, M D, Stanstead; JOIN
MEIGS, M D,do; JUSEPII BREADON, M D,
chirurgion, Marine Royala; BENJAMIN DAMON,
M D Uontiocook ; LEMUEL RICHMOND, MD.
Ligne Derby.

sSéccoitvertes en Sucre.
A vendre par MM. PICAULT et FILS, DEVINS

ct BOLTON, IH. R. GREYet tous les principaux
Drogui. tes.
JOHN IF. HENRYagent en grospour Montréal.
Seuls propriétaires,

* 8. J. FOSS et Cie , Sherbrooke.
ler sept, 1865. 1a—8399
     SiVKLOGEIBIE et BIJOUTIRE,

 

BRAZEAU,

 

Gu.

 

i

HURLUGEK LT BIJUUTIER, |

Nu. ++, Geandelt ic St. Laurent, Montréal,

 

!ew et!
l'udics téparat.ous Lule wee uulérité, sin CL

+ les pris mvuéres.
|

sementtS Wed on=aRSSoSo6000OTTEEPES
- dus mssites

=

wm ESS nn

pas

W. DALTON,
Coit ded vied Bu Laurent et Craig, Moutréal

ARIEERS.

livrs, pujeierie cè Juuruaux, vend!
iepot de
py t anglaig, ete.

tous ls journ sux français €
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SEARCILANDISS SECIS.

McULURE ET CASS3LLS,

LMPUUTAULURS DE MALCHANDISES SECHES ET L'HLA

Bonnettesie, Gants ct mercerie,

MANUPACLUNEURS LE CUEMISES ET COLL ‘TS,

Magasin de chemises du Cunadu,

No.” 400, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Le

=a———

ISIDORE PAQUIN,

AAUASIN DE MARCHANDISES SECHES, DE TAILLLUR
ET DE MODISTE, ;

No. 27, Graude rue St. Laurent, Montréal.
: , ; de

. Paquin tiont coustamment ce qu’ily = ‘

plu complet dans cea trois branches de cummerce

et des plus modérés.

 

MEUBLLERS, Erc.,

 

OWEN McGARVEY,

7, 9 ct 11 RUE ST. JOSEPH, QE PORTE LE LA RUE

MCGILL,

Manufactureur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis ot élégants, de toutes sortes.

|

&-
nt remu-

Les commuudes venaut de la campagne s0 1

plies avec pouctualité, et les effets ecuvoyés avec

goin sans ohurge a part

 

PIANOS.

J.P. CRAIG,

(FACTEUR DE PIANOS,

No. 124, GrandeRue St. Laurent, Montréal

Pianos réparés et accordés à court avis ct à

prix modérés.

GOULD er HILL,

INPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musiqueen cuilles, eto.,

No. 115, GRANDE RUE ST. JACQUES,

. MONTREAL.

29 sept, 18065.

IANOS ETP HARNONIUMS,
AYANT OBTENU DES PRIX.

Li ussigné a constamment en vente un choix

de premièreclasse des célèbres PIANOS et HAR-

MONIUMS de SCHIEDMAYER. Conditions libés
les. .
FFlnstruments do seconde main pris en échange.

D.R STODART,
49, Grande Rue St. Jacques.

20 ectobre 1866, jno—40

1a—26

 

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS,

Le Soussigné, comme agent pour Ia célébre mai.
son Schedmayer et Fils de Btutigast, Allemagne,
est prét à recevoir des commandes pour Urguer
et niums,do toutes grandeurs, à des condi-
tions très libérales peur le paiemen

5. R.STODART,

|AGENT DELUNION NATIONALE

Nouveautés ! Nouveautés !
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE

fry

sont garantis donner parfaite satisfaction,
Harmoniums nussi on vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue St.-Jacques

jno 80

MANUFAGIURE
soda Wa-er, Bisre de Ging mbrz,
CIDLES ST AXONS,

31 vet
 

97,(G RUE CAMPEAU +) 97,
PEuattrec.
 

Les soussigues ont le plaisir d'annoncor a leurs
amis qu’ils sont prêts à fournir à leurs pratiques
ct au public en général un approvisionnement de

SODA WATER, BIERRE DEGI GEM-
BRIE, CIDRE ET SIROP

Ile ospèrent por In nonne qualité de lour breu ‘
rage mériter une large purt du patronago du
public.

Les ordres de ln compagne zcront remplis avec
ponctunlité. .

CHRISTIN & DELIVEAU,
Rue Campeanu, 97.

19 mai jno—214
 

AUX

Marchands de là Campagne,

A VENDRE
A LES

PRIX MODÉRES,

SAVOIR:
500 Boites Gomme pour teindre cu noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
85 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gowae.
15 Barils Créme de Tarte,
10 Sacs Ooinme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzasines Huile de Castor,
65 Groseo Huile de Palma Christi,
48 Mo do de Rose,
$ Do do Gargling Oil,
295 Douznines l’oudre de Condition,
950 Grosres Pastilles-à-Vers de DEVINS,

Do

 

78 Esseuce de Peppermint,
47 Lo do de Cunel'e,
50 Do do d”Epinette,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Do do de Colog..c,

180 Do Poudre Alle:uande.

DEVIN3 et BOLTON,
PUARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal
25 juillet LA RUE ST. GALRIEL A

L'EXSFIGIE fi HY i

MM. GIRARD er FRERE renvuveilent leurs
rewcrcivinents à leurs amis ct au public ea géné
ral pour l'encouragement tout à fuit libsrai qu’ils
er uut reçu, et profitent de l’occasion pour les en-
Zager à venir jeter un conp d'œil sur leur assorti
ment de

Soies noires ct de coulour, Châlis,
Esharpee, Rubaus et Gauts de Kid.

Le département des draps ct étuffes de toute
sortes 1 été l’ubjet d’aue atteution particulière
et or y trouvera de quoi satisfaire les plus scrupu-
leux observateurs du la mode et du bon ton.
MM Girard et Frère ayant profité de lu baiss -

pourfaire ieurs uchnts, peuvent aujourd'hui ven-
dre leurs marchandises à des prix bien au-dessous ?
de leur valeur réelle.

Ils ont aussi en mains un assortiment considéra-
ble de cotons blancs ot jaunes, d'indienn:3 de
toutes sortes, Cte., Ctc., achetés aux encans et
qu’ils offrent cn veute à très bas prix.
Un lot considérable do ganta de Jouviu, dont

partie seulement se trouvent endomwugés, sera
vendu à très granmarché !
On trouvern toujours à leurs magnsias un choix

riche et varié de tapis des meilleures fabriques.
S’évertuant constamimnent à satisfuire le publie

qui les encourage, MM, GIRARD Er FRERE s’of-
forceront de mériter de plus en plus que co méme
publio leur rendre souvent visite au No. 210, RUE
NOTRE-DAME.
23 mai.

iba

“val

juo-— 217
 

DENTISTRIE

Dr. Nelson Edwards

Chirurgien - Dentiste,
Dentiste-Mécanique et
Manufacturier de Dents
artificielles. — Dix-huit
‘années de pratique dans
ln Cité de New-York.

L3rSets et Suis par-
<== tiels d’après lc système

Edwards, et Dénts à
z base en Caoutchouc.

n garanti une pose parfaite.
0. 304, Rue NorRE-DANE,

3¢ Porte-Est de 1’Eglise Paroissiale.
[ Poir les cire slaires qui paraîtront dans ce

journal tous les Mardis et Vendredis.]
19avril
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AVIS

—MM. Médéric Lanotôt et Wilfred Lau.
rier, avocats, ontformé une société comme
avocats, sous la raïson sociale de Lauctôt et
Laurer.
Ces messieurs suivront régulièrement les

cours du district d’Iberville et lc circuit
de l’Assomption et prendront aussi des causes
pour les cours des autres districts, qui leur se-
ront confiées & leurs bureaux, rue St, Gabriel,
Montréal, bâtisse de l'Union Nationale.
 

A QUÉBEC.
THOMAS ETIENNE ROY, éouier, No, 8 Rue

St. Joachim Haute Ville, est agent de 1’ Union
Nationale pour tout le dis:rict de Québec. II est
en conséquence autorisé à recevoir des abonne-
ments et annonces pour le dit Journal et scs re-
çus scront regardés comme paiement au bureau de
1'Unfon Nationale. :

LANCTOT ct THOMPSON,
» Propriétaires de l’U. N

Montréal Z9 août 1865.

“ Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous informons que M. A. Pilon a une superbe
place avec maison et bâtiments comfortables pour
commerce, à vendre à des conditions très libérales.
S'adregser au propriétaire à St, Jérôme. No. 18, Grande Rue St. Jacques.

16 Rev, jmo—78 12 noû jno-—283

merolor le publ
reeu, ct lo prévient qu’il continuera a se charger
de toutessortes d'agences ct de coilections, lofai-
sant avoo toute la diligenco possible.

carpe 2VELVagBi eJARISRYLOS EAN“CE,i
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Sont certrinement Je Remôde le efficaceplus
pourla

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENOORE CONNU

ESSAYEZ-LES ETSOYEZ CONVAINCUS
Demandez les “ Pastilles-ài-Vera Végétales de

Deving,” ct ne vous en Inissez pas imposer par l’of-
fre d’une autre Préparation.

   

 

Ces PASTILLESsont purement véyélules,
Elles sont agréables au goût,

Elles n'ont rien d’offensif à la vue,

Etsontles seulesLOSANGERS Anthelminliques

admiscs et recommandées par ln Faculté Médicale
comme Spécifique pour les cus de Vers intes-
tinaux.

 

 

Chaque Boîte reufermo 30 Pastilles, ainsi que Ics
instructions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d’elles
estampillées des lettres ‘“ DEVINS,” comme gn-
rantie contre In contrefaçon, ct qu’elles ne sont jn-
muis vendues à l'once ou à la livre.

X3"Préparées seulement ct en vente, on Gros et
en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CIIIMISTIS

Près le Palais de Justice,

MONTREAL
"En vente aussi ches H. R. Gray, R. Birks,

R. 8. Latham, Dr. J. . Richeliou, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmacions. .

N. B.—On fournit les Achetours en Gros, à rai-
son d’un escompte libéral.

5 avril

ACENCF
AVIS LE PERSONNES qui dési-

J rent souscrire aux publi.
cations euivantes pourront le faire, en s'adressant,
tous les jours, entre MIDI et DEUX heures, à T.
E. ROY, agent général, No. 8 rue St. Joachim,
haute-ville :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIERDES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERAIRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIER de St. HIYACINTHE,
LA GAZFTTE DE SOREL,
L'ORDRE,
LE JOURNAL DE L’INSTRUCTION PUBLI.

an—178

 

1 QUE,reliés en volume élégant, cto.
LE DEFRICHEUR,
L'ECONOMISTE, ;

—AUSSI-— .
Un grand nombre d’autres publications pari.

siennes, illustrées, cto.
T. E. ROY. profite de cette occasion pour re.

io de l’encouragement qu'il on a

jno— gre—297 
‘ . 1 - A

29 août 1865.
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3, A. GALARNEAU
AVOOAT,

NO. 43, RUE ST. VINCENT.
13 juillet, i 267

ARTHUR F. VALOIS

10 permsaos,se,SAGQUES.

M. Valois avivra los circuits de Vaudreuil ot
Foulanges
5 octobre.

4. 0. BUREAU
NOTAIRE,

No. 2, Petite rue St. Jacques.

MONTREAL.

Naas ams

6m- 28
 

12 juin.

THOS. ROBERTSON-
ANTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC.

26 RUE ST- SULPICE ET 379 RUEST. PAUL
9 août as—281

I. £7 C. C DE LORIMIER
AVOCATS.

Bi, Petite Rue St. Facques, 41,

. . MONTREAL,
T. C. Dg LORIMIER.  C. C. De LORIMIER.

7 septembre. jno—8C6

LABELLE & LABELLE
LT Oc A TS

233

| POUR Co
La iton-tetention ou incontinence d'Urinc, lerita

tion, Inflamation ou Ulcération do In
Vessio et des Rognons,

Maladie de la Glande Prostate, In
Gravelle, Sédiment Csloaire

dans la Vessie,
‘ sr .

Toutes les Maladies ou Affections de 1a Veesie à
l’Hydropisio choz l’Homte, la Femme

et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour ln Faiblesse causéo par la Dissipation, ac

compagnée des Symptômes suivants :
Perte de lu Némoire, Respiration Difficile, Fa:

Ces symptômes, quand on n’y fait

 No. 28, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

11 pos jno—59

DR. E. MATHIEU,
DIETIDTISTIS,

Vo. 193, Flue Noire-Dame,
(En face du Pulsis de Justice)

MONTREAL
12 mai. as—208

CHARLES COALLIER,
HUISSIER,

| 10, BPedite Bue St. Jacques, 10,

 

MONTREAL.

21 novembre 1863. Gu

7 avis.

M. DÉSJARDINS,
AVOCAT,

À transporté son bureau du No. 19, Côte St. Lam-
bert au No, 31, Cite St. Lambert, au coin de In
rue Fortification et de 1a Cote St. Lambert.

2 nov, 1865. Em—60

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St. Gabriel 64
DAOTELIAXr.

M. MAGLOIRE LUNGPRE à l'honneur d'in-
former le public qu'il n transporté son hôtel de ln
rue Notre-Dame à la rue St. Gabriel, No. C4 dans
la magnifique bâtisse occupée dernièrement par
le Commissariat, où, il peut offrir aux voyngeur-
et aux pensionnsires tout le comfort désirable.

4 mai 1805. 201

SHITE & ARCHAMBAULT,
AVOCATS,

No, 42, RUE ST. VINCENT,
L. A. JETTE
F. X, ARCIAMBAULT,

Montréal, 6 nov 1865. jun— 53

J. A. DAVID,
AVOCAT,

Nue 49, PETITE RUE ST. JACQUES.

 

 

 

14 octobre 1865. 6m—36

G. B. DEBOUCHERVILLE Eck.

AWVOCATF]

No. G3, PETITE RUZ ST. |ACQUiS

MONTRÉAL.

25 novembre 1865. 3m —70

AUG. DAGENAIS,
AVOCAT,

No. 48 -RUE ST. VINCENT—No. 48

MONTREAL.

30 novembre 1865. 6m—74
  

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIC,

IB3IRUVILLEE

Iberville, 4 jenvier 1806. 100

DOCTEUR 7. DEMAIN

Licencié du Collije Royal des Médecins et.
du Colléye Royul des Chir.rgicas d'K-.

dinboury, Elève de I Façultë de
Médecine et des Hôpitaux de

Paris.

No. 107, RUE BLEURY.

9 janvier 1801, 3m—103

MARCIL & VALOIS,
AVOCATS,

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES,

Montroal,

MM. MAROIL & VALOIS suivront régulière-
ment les circuits de Soulanges ot Vaudreuil, et
lescours des districts do Terrobonue et Beruhar-
nas. :

29 septembre,
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AUX MAITRES IMPRIMEURS.
Lessoussignés peuvent disposer d’une cortaine

quantité d’excollente ENORÉ pour les Livres et
Jobs à des prix bien au-dessous doceux demandés
sur le marché de Montréal.

LANCTOT & THOMPSON,
Bureau de l’Union Nationale,

No. 2Rue St. Gabriel.

HELMBOLD
EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
EXT RAIT FLUIDE DE BUCH

COMPOSE
POSE

 

 

 

DE HELMBOLD,
U DE HELM BOL,

COM
. FORTEMENT CONCENTRE

FORTEMENT UONCENTRE
REMEDE SPÉCIFIQUE
REMEDE BP£CIFIQUE

INFAHLLIBLE
INFAILLIBLE 

blesso des Nerfs, Tremblement, Horreur de lu
Maladie, Affaiblissement do la Vue, Man-
quo de Sommeil, Douleur dansie dos,

Lussitude Générale du Systé-
me Nerveux, Obaleur “des
Mains, Rougeur du

Corps, Sèchercsse
e la Peau,

BOU'TONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Jus attention
et no les traitent pas avco cetto médecine qui

lcs fait disparaître invariablement, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilepsie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas squvent
suivis do ces affreuses
maladies. ‘* La Folie
et lu Consomption.
Plusieurs ¢ o n-
naissent les
onuscs de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
lu Consomption, témoignent

fortement de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

est affectée parla faiblesse organique,
elle requiert l’aide do la médecine pour
donuer de la force ct do la vigueur au

Bystèmee ; co que fait invariablement L'EX
TRAIT DE BUCHUDE HELMBOLU

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au gout et i Podorat

et cst plus fortifiant qu'aucuve
autro préparation de
FER OU D'ECORCE.

A ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELABREE ET DELICATE :

Quolqu’en soit la cause, soît chez
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BUN APPÉTIT,

DONNERA DES
NLRES FORTS ET SAINS,

DOXNERA UNL
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BIEN DORMIR.

 

lu gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
la figure, durtres,
érysipèle, ct tou-

tes les érup-

 

de maladies les plus nfFreuees qui affligent l’espèce
humaine sont causées par les impuretés accumu-
lées duns le saug. De toutes les découvertes qui
ont été fuites pour lc purifier, nuoun n’a égalé les
effets de

L’EXTRAIT COMPOSE
DE .

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
Il purifie et renouvcile le sang, donnela vigu:ur de
la santé au système et purge des humeurs qui cau
sent les maladies, Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassent lesimpuretés du sang. Un
tel romède,officace, été cherché longtomps ot
maintenant le public en & uu qui est infaillible.
L'espace nous munque pour donner des certificats
qui prouvent de son cilicacité, mais l’essai d’une
seule bouteille convainera le malnde de ses vertus
eans pareilles ¢ Linimitables.
Deux cuillers a thé de Extrait de Salseparcille

égalent une pinte du Brevago de Lisbonne et uno
boutoille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salseparcille tel que préparé ordinai-
rement. .
&FCes cxtraits sont en usage duns l’armée des

“| Etats-Unis, et sontadwinistrés généralements duns
tous les hopitaux de 1’Etat ot dans tous les établis-
semeuts publics de santé, ainsi que dans la prati-
que privéo,et ila sont considérés comme des remé-
des incstimubles,

Voyez les Propriétés Médicales du Bachu
DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.

* Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur lu
pratique do In Physique.
Voir les Remarques faites par fou le célèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphie.
Voir les remarques faites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicien ot membre du Col-
lége Royal des Chirurgiens, Irelande el publiées
dans le King ot Quecn’s Journal.

Voir In Revue Medico-chirurgicale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des ohi-
rurgiens,

Voir les derniers ouvrages sur la médecine.

BEXAR

Extrait de Buchu, $1 lg bouteille, ou 0 bout. $5
“ Balseparcille do do do do
Livrés a toute adrcsse,®mpaquetés avec soin.
Adresser ses lettres pour informations a

HEMBOLD

Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste

594 BROADWAY, N. Y., OU
594 BROADWAY, NW. Y., OU
DEPOT MEDICAL DE I’EMBOLD.

104 Dixième Rue, Sud, Philadelphie.

Médecins nu bureau de consultation depuis 7
heures AM jusqu’à 8 heures P.M.

Déficz-vous de Ia Contrefagon et des Marchauds
sans principes qui essayent de vendre leurs propres
réparations sur Ia réputation obtenuc par colle de
ELMBOLD.

Véritable Extrait de Buchu de HELMBOJ.D
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait do Buchu de HELMBOLD

Vendu par tous les Parmacions.
 

Demandez pour lus piépsrations de HELMBOL
KF"Coupez l'aunonce et enyoyez les acheter
enez garde qr: l’on vous on impose.

JOIIN F. HENRY re OIE.
608 Rue 8t. Panl, Montréal C.E.

Agents cn gros pour les Canadas
il février 1865, gros p aa--134 
 

L'UNION NATIONALE
1

JOURNAL QUUFIDIEN FRANCAIS

No. 22 Rue St. Gabriel,

MONTREAL

On exécute aux Ateliers
L'UNION NATIONALE:

de

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES .
LIVRES LIVRES

l’AMPHLETS PAMPIILETS
PAMPULETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
l'AMPHLETS PAMPHLETS

CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

CARTES D'AIFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CANTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES

Un essai convaineras les plus CARTES DIS VISITE
SCEPTIQUES. CARTES DE VISITE
— CARTES DI VISITE

COMPOSE CARTES DE VISITE

Fortement concentre de Helmbold,

Exirit Fluide do salseparoille
Pour AlFICHES AFFICHES

purifier AFFICHES AFFICHES
Je sang et fuire AFFTCILES AFFICHES

disparaitre toutes AFFICHES AFFIGIES
les maladies causées par

les excès et les imprudences
de In vie, maladies constitutionnel-

les chroniques ouusécs par l'état impur
du sang est le goutremède reconnu
efficace et infaillible pour ln guéri- PROGRAMME

les scrofules, les érupti VIGRAIM Es
Sucuirchevelu, te entire, PROGRAMMES

doulcurs des os,uleéres de FROGRAMMES
PROGRAMMES

tious dela TETES DIE COMDPTES
peu. i TETES DE COMPTES

oo - . TETES DE COMPTES
Iit il embellit le Teint, |TETES DE COMPSES

BEAUCOUP

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

»

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTESFUNERAIRLS
CARTES FENÉRAIRES

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTEs
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES

Erc.,, Evo, TC,

vee elgganse, poactualitd cl à aussi
bon marché que partoutailleurs.

On recevra des annonces jusqu’à
deux heures et demic.

{& Les annonceurs trouverent dans

L’UNION NATIONALE de grands
avantages pour la circulation de leurs
annonces. Montréal, 10 ian. 1854

 


